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Il y a à peine plus de 50 ans naquit le Centre 
francophone de la Société royale d’astronomie du 
Canada. Il y a 30 ans, notre centre fonda un deuxième 
organisme culturel: la Société d’astronomie de Montréal.

De telles étapes dans l’histoire d’une association ne se 
franchissent pas sans que l’on soit porté à jeter un regard 
vers le passé.

Le présent fascicule se veut une piste de réflexion en ce 
sens. Il consiste en un choix de textes tirés de diverses 
publications que la SAM a produites au fil des années. Il 
va sans dire qu’il n’a nullement la prétention d’être un 
travail d’historien.

Puissent ces quelques textes amener les membres 
actuels de la SAM à considérer le travail de leurs 
devanciers et à s’en inspirer. Nous osons croire aussi 
que ce fascicule saura intéresser tous ceux et celles qui 
aiment l’astronomie.

Ce fascicule est le fruit d’une recherche qui s’est 
échelonnée sur un peu plus d’un an dans les archives de 
la SAM. Ont collaboré à sa confection M. François 
Chevrefils, M. Mark Phillips et la rédactrice de l’Astro- 
notes, Mme Sophie Collin.



La Société royale d’astronomie du Canada fut fondée à 
Toronto en 1890. Le «Montréal Centre», d’expression 
anglaise, vit le jour en 1918. En 1947, les membres 
francophones du centre anglophone créèrent le centre 
français. C’est ce centre francophone de la SRAC qui 
donna naissance à la SAM, tout en continuant d’exister 
en tant qu’association membre de la Société royale.



Societe royale  d'as tronomie du Canada
Centre francophone de M ontreal

A s t r o - n o t e s ,  d ecemb r e  1997 par M ichel A uclair 
R e presentant national

L'astronomie a toujours attiré les gens, quel que soit leur âge. Elle 
attire l'enfant dont la curiosité s'éveille, l'amateur qui prend plaisir à 
manipuler et créer des instruments de précision, le curieux dont 
l'esprit ouvert est en quête de connaissances nouvelles. Elle attire le 
contemplatif qui sait apprécier les beautés de la nature et même le 
professionnel qui vit de cette science merveilleuse. Tous ces gens 
peuvent partager cet intérêt commun au sein de la Société royale 
d'astronomie du Canada.

Historique de la S.R.A.C.
La longue histoire de la Société débute en 1868 lorsque huit 
amateurs fondent un club astronomique à Toronto. Grandissant sans 
cesse, l'organisation se dote d'une charte en 1890 puis, avec la 
permission du roi Edward VII en 1903, prend le nom de "Royal 
Astronomical Society of Canada".
Au début les réunions se déroulent dans les résidences des 
membres. Le nombre d'adeptes augmentant les rendez-vous 
déménagent à l'université de Toronto. En 1906, on fonde un groupe 
à Ottawa C'est la naissance de la notion de “centres*. Aujourd'hui, la 
Société compte 23 centres et environ 3000 membres. Lorsque que 
l'intérêt pour l'astronomie regroupe un nombre suffisant d'adeptes, 
un centre peut s'établir. Ceci permet aux astronomes de pouvoir jouir 
de l'intimité et de la souplesse d'un club, tout en profitant des 
ressources d'une grande organisation.
La gestion de la Société est assurée autant au niveau national que 
local. Ceci permet aux volontaires de s'impliquer, où qu'ils soient La 
Société profite de l'expérience et du vécu de chacun. Ainsi, ses 
membres ont assuré à la Société une gouverne libre de toute 
créance. La Société royale d'astronomie du Canada est enregistrée 
comme organisme pouvant recevoir des dons de charité. Elle peut 
émettre des reçus permettant des déductions d'impôts. Les dons 
peuvent par exemple, servir aux nouvelle initiatives (fonds du 
centenaire) ou encore assurer, à long terme, la croissance de la 
Société (fonds ’MacKenzie Millman* à usufruit différé).

Les activités de la société
La Société publie et distribue des périodiques visant à promouvoir 
l'intérêt pour l'astronomie et pour donner à ses membres les 
renseignements dont ils ont besoin.
Le guide annuel se nomme "Observers Handbook’ . Ses deux cent 
pages de données, de cartes, de phénomènes astronomiques 
couvrent tous les jours de l'année. On en vend plus de dix milles 
exemplaires par année et des bibliothèques et observatoires du 
monde entier s'y abonnent
Le ’Joumar est publié six fois par année. Il contient des articles qui 
nourrissent l'intérêt des amateurs et des professionnels. De plus, on 
y annonce les activités de la Société.
En 1996 et 1997, la Société a distribué à ses membres la nouvelle 
revue 'Ciel Info* publiée par le musée national des sciences et de la 
technologie. Ce magazine apporte au débutant et à l'amateur moyen 
des informations pertinentes! des cartes mensuelles du ciel et des 
articles de fond.
La Société publie aussi un annuaire destiné aux débutants, le 
"Beginneds Observer Guide' ainsi qu'un livre relatant l'histoire de la

société intitulé ’Looking Upm.
Chaque centre met sur pied diverses activités d'intérêt autant pour 
ses membres que pour le public. Lors de réunions régulières, des 
amateurs chevronnés initient les membres à tous les niveaux de la 
science, en utilisant des diapositives, des films, des discussion. On 
participe activement à des observations d'étoiles variables, 
d'occultations lunaires, de météorites, de comètes, de planètes. On 
peut même apprendre la photographie astronomique.
Plusieurs centres possèdent leur propre observatoire astronomique. 
Plusieurs membres ont leur propre télescope. On peut même 
apprendre comment en construire un de toute pièce. Plusieurs 
centres ont des programmes d'éducation publique et presque tous 
organisent des soirées d'observations publiques. Voilà la chance, 
pour les profanes, d'observer à travers un télescope et de vivre ainsi 
une première expérience très intéressante. Les centres publient 
aussi des bulletins de nouvelles pour leurs membres.
Les astronomes amateurs apportent beaucoup à l'astronomie par 
leurs observations ainsi que leurs efforts d'éducation publique. La 
Société a contribué, par son influence et par le travail bénévole de 
ses membres, à rétablissement d'observatoires, de planétaria et de 
programmes scolaires. Elle a participé au développement de la 
science en général.

Le bureau national
Le bureau national de la S.RAC. est situé au 136, rue Dupont à 
Toronto (près du coin Dupont et Davenport). Les heures de bureau 
varient et sont à l'automne 1997, de 09h30 à 17h00 les lundis, 
mardis et jeudis.

Téléphone : (416) 924-7973
sans frais : (888) 924-RASC (ou 924-7272)
Bélinographe; (416) 924-2911
e-maii : rasc@rasc.ca 
site web : www.rasc.ca

Le bureau national abrite notre bibliothèque où on trouve, outre les 
livres spécialisés, des périodiques, des diapositives, des vidéos et 
des archives. Les membres peuvent écrire directement au 
bibliothécaire ou passer par leur centre.

Nos centres
La Société compte 23 centres qui couvrent le Canada d'un océan à 
l'autre, dont deux centres francophones au Québec. On peut aussi 
joindre la Société en tant que membre indépendant
Les Centres sont situés à :
Calgary (Alberta), Edmonton (Alberta), Halifax (Nouvelle Écosse), 
Hamilton (Ontario), Kingston (Ontario), London (Ontario), 
Kitchener-Waterloo (Ontario), Montréal (Québec), Centre 
francophone de Montréal (Québec), Niagara (Ontario), Okanagan 
(Colombie Britannique), Ottawa (Ontario), Québec (Québec), Régina 
(Saskatchewan), Saint-Jean (Terre-Neuve), Sarnia (Ontario), 
Saskatoon (Saskatchewan), Thunder Bay (Ontario), Toronto 
(Ontario), Vancouver (Colombie Britannique), Victoria (Colombie 
Britannique), Windsor (Ontario) et Winnipeg (Manitoba).

mailto:rasc@rasc.ca
http://www.rasc.ca
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APERÇU HISTORIQUE DE L'ASTRONOMIE AU CANADA
Une publication du Conseil national de recherches - Science

Dimension - publie un long article, "Le monde mystérieux des étoiles", 
dans son numéro d ’octobre— novembre. En voici un extrait sur l ’hi­
stoire de l'astronomie au Canada:

Au Canada, pays neuf, l ’histoire de l'astronomie est liée au be­
soin de connaître avec précision les longitudes et les latitudes. Dès 
1670, les Jésuites ont observe et décrit des éclipses partielles du 
soleil ainsi que plusieurs comètes très brillantes au-dessus de Québec. 
C ’.cst à Predericton, au Nouveau-Brunswick, que fut construit le pre­
mier observatoire dans le but principal de déterminer des longitudes
et des latitudes. Plus tard, on en a construit d'autres, plus petits,
a Québec en 1854, à Kingston on 1875, et à l'université McGill en 1879.

Le gouvernement canadien a commencé à encourager 1'astronomie en 
1885, date à laquelle les premières mesures de longitude par dos mé­
thodes modernes ont été faites pour déterminer le tracé précis des 
chemins de fer en Colombie-Britannique. Ces études étaient importan­
tes car elles visaient à assurer une bonne jonction entre les diffé­
rents. tronçons de la ligne de chemin de fer en construction dans les 
Prairies et en Colombie-Britannique.

C'est au cours de ces travaux que l'on a constaté qu'il serait 
d Mine très grande utilité de disposer d'un observatoire permanent de 
référence pouvant, servir au calage et à l'étalonnage des instruments. 
William Prederick King, astronome et mathématicien, alors inspecteur 
en chef des relevés topographiques, a réussi à faire construire un pe­
tit observatoire temporaire sur sa propriété d'Ottawa par le Ministère 
de l ’Intérieur alors chargé des relevés, de la cartographie et de 1 ’ 
établissement des frontières internationales et interprovinciales.

Enfin,, en .1900, à la suite do demandes répétées du Dr King, le 
gouvernement fédéral a décidé de consacrer une somme d'environ §16,000 
à la construction d'un observatoire fédéral, terminé en 1905? se chif­
fra à 831 o,coo:.

Le Dr King, véritable pionnier de l'astronomie au Canada, fut 
nommé directeur de. l'Observatoire. Assisté de son équipe, il a éten­
du ..au^Canada l ’usage du Temps des Ephémérides, déterminé l'emplacement 
des méridiens, établi des programmes de détermination astronomique des 
•lieux, et entrepris les études fondamentales figurant aux programmes 
d'astrophysique solaire et stellaire, programmes qui sont toujours en 
cours. L 'Observatoire a aussi commencé des recherches en sismologie, 
sur la gravité et le magnétisme géophysique, travaux qui ont été re­
connus universellement.



Astro-notes, ju in  1997 
B>odété ropaleb’aztronomielni Canaba

- Centre francophone be Montréal

Il y a cinquante (50) ans, au mois de mai 1947, un 
groupe de personnes se réunissait pour fonder ce qui 
deviendra le Centre français de Montréal.
Il faut mentionner qu'à cette époque:
• Il n'y avait pas de faculté d'astronomie à Montréal.
• Il n'y avait que quatre (4) télescopes à Montréal: au 
Centre Immaculée Conception, à l'Université de 
Montréal, au Collège Sainte-Marie et chez monsieur 
Gameau.
• Il y avait déjà le "Montréal Center", qui comptait 
environ vingt (20) membres francophones sur ses trois 
cents (300) membres.
Durant les assemblées du 1 mai et du 13 mai 1947, on 
fonda un club d’astronomie dont les membres seraient 
de langue française. Des noms proposés tels que: Le 
Centre de Montréal et la Société d'Astronomie de 
Montréal, on sélectionna la Section de langue 
Française de la Société Royale d'astronomie du 
Canada. Ce nom évoluera vers le Centre français de 
Montréal au cours de cette année-Ià: ce sera finalement 
la désignation officielle du centre.
On a élu un conseil d'administration, qui avait pour 
mandat de demander une affiliation à la Société 
Royale. Cette demande sera acceptée avec enthou­

siasme vers la fin de 1947. La composition du premier 
conseil d'administration est:
- monsieur Delisle Gameau: président;
- monsieur J.-Édgard Guimont: vice-président;
- monsieur Joseph Leduc: secrétaire-trésorier;
- monsieur J.-Ernest Gendreau: président honoraire;
- six (6) directeurs: le Frère Robert, monsieur Y van 
Jobin, monsieur Jacques Desjardins, monsieur Bernard 
Boucher, monsieur Jean-Jacques Lefebvre et monsieur 
Arthur Amos.
Dès cet instant, grâce à ces pionniers, l’essor de 
l'astronomie francophone à Montréal s'affirma et prit 
un envol certain. Une évolution qui nous conduira vers 
une présence grandissante des astronomes québécois 
dans les milieux professionnels et amateurs. Ce club a 
étéle berceau de la Société d'Astronomie de Montréal, 
d'un annuaire astronotaique francophone, d'une revue 
francophone et de beaucoup d'autres outils.
Avec le Centre français, qui est aujourd'hui le Centre 
francophone, l'astronomie québécoise s'est développée 
sur un fondement solide.

Michel Auclair
Représentant de la SRAC

La sociéié RoyaLe à'asTRonomie du Canada 
vous in v ite  à son Assemblée générale 1997 

à K ings ton , O n ta rio  
(cam pus de l'U n iv e rs ité  Q ueeris)
du 27 juin au 1er juillet

J2e Centre de Kingston de la c59£3C 
moite tous les membres de la ÔCJ&lC 
à cette fin de semaine astronomique!

Conferences:
Dr Eugene 5toemoker (cratenes cfimpaas)
Dr David H. Levy ("Shosmaker-Levy 9: Jays. Fears. and l.Tpiicariare') 
Tertree Dickinson ("Universe of the Eye ana M nf)
Dr Martin Duncan (Kuiper Belt objects}
Judith Irwin fOalaxies: Isbnd Unwrses or Oper. Saxes')

Actlvltes p revues:
Visire du crotere Hoflefcrd. (Vieux de 550 milieus donnees. 
2 A kn de damdtre. situe a 30 min de Kingston)
Croisiere oik 1000 (stonas. Vsite de Fort Henry,
Tirage de proc de presence. Banquet annuel.
Et piusieurs oirtres octvites .̂!!!

•  «

A no ter: les conferences e t activitis se d^rouleront en anglais 
Pour toute information concemanl les frais et les modaliIds d'inscription,
contacten Kim Hay, 1997 GA Registration, 1462 Lei and Road, R.R.2, Perth Road, Ontario, K0H 2L0 
Site Web: http:/www 1 .Kingston.net/~rasc/ga.htm _______ ________________



La Sociéré RoyaLe d'Asrnonoœie du Canada

L'an prochain, 1997. marque le 5 0 e anniversaire du centre francophone de 
Montréal de la Société ïZogale d'Astronomie du Canada, organisme a gant 
donné naissance à la SAM. En effet, c'est en 1997 qu'à été fondé le centre 
francophone de Montréal de la SïZAC. et ce n'est qu'en 1968 que va en émerger 
"Lasociété d'astronomie de Montréal". Afin de marquer ce 50e anniversaire, des 
activités spéciales auront lieu l'an prochain. Entretemps, notre représentant de 
la SAM auprès de la SfZAC. Michel Auclair. nous a préparé un court texte de 
présentation de la SfZAC et de ses activités. Si vous désirez d'autres 
informations sur la SiZAC. n'hésitez pas à lui en parler!

La Société Royale d'Astronomie du Canada est un organisme centenaire dédié au progrès de l'astronomie 
am ateur et professionnelle. Afin de respecter un contenu local, cette société fournit ses services par l'Intermédiaire de ses centres (clubs). À Montréal, il y existe deux (2) centres dont le Centre Francophone de Montréal.
Historique
Le Centre Français de Montréal, Issus du Centre de Montréal, a été fondé en 1947. Il répondait à un besoin de 
fournir des services exclusivement en langue française.En 1967 ce centre a  été renommé le Centre d'Astronomie de Montréal. Ce changement de nom annonça l'avènement prochain de la création de la Société d'Astronomie de Montréal en 1968.En 1992, afin d'éviter certaines confusions, le centre a  été rebaptisé le Centre Francophone de Montréal.
Son statut actuel
Malgré son rôle discret, ce centre est un apport considérable à la Société d'Astronomie de Montréal. En plus d’.être le berceau de notre club, 11 nous a  permis de réaliser plusieurs projets. Il y a  beaucoup d'avantages à s'y 
inscrire. L'impact d'un centre dynamique est très profitable à  tous: à vous et au club.
Avantages de faire partie de la S.R.A.C.
Directs:
• Abonnement d’un an à la revue "Ciel-lnfo" ou "Sky-News".
• Un guide d'observateur ("Observer Handbook”). ■-• Un abonnement aux bulletins et diverses publications émises par la société.
Indirects:
• Une protection d'assurance pour les activités commanditées par le centre.
• La chance de pouvoir participer à des projets conjoints des centres.• Augmenter l’influence du Québec au sein de l'astronomie canadienne.• Augmenter l'influence de l'astronomie francophone au Canada.• Augmenter l'influence de la Société d'Astronomie de Montréal au pays.• Permettre au centre de pouvoir profiter de subventions pour des projets spéciaux.

MkAeiflucfcr

VISITE REMARQUÉE DE LA 
COMÈTE HYAKUTAKE!
Au cours des mois de mars et d’avril, 
nous avons véritablement été choyés: le 
passage de la comète Hyakutake dans 
notre ciel a été un spectacle d’une 

splendeur dépassant toutes les espérances! Malgré le fait que le ciel a été couvert durant 
plusieurs jours consécutifs, juste au moment où la comète devait être à son plus près de la

 (Suite p. su ivante-*)



En 1968, voilà 30 ans, la SAM fut créée par lettres 
patentes émises par le lieutenant-gouverneur du Québec 
aux termes de la partie III de la Loi des compagnies du 
Québec.

Les textes qui suivent contiennent certains des 
documents juridiques de l’époque. On notera que 
techniquement, les membres fondateurs sont trois avocats 
de l’étude Ogilvy, Cope, Porteous, Hansard, Marier, 
Montgomery & Renault (aujourd’hui Ogilvy Renault), à 
savoir Mes Jean Savard, Raymond Crevier et Yves Fortier. 
Ce dernier sera éventuellement nommé ambassadeur du 
Canada auprès des Nations Unies. On notera également, 
sur l’en-tête de ce cabinet d’avocats, le nom de Brian 
Mulroney, qui sera Premier ministre du Canada de 1984 
à 1993.
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TELEPH O N E 8 7 5 - 5 4 2 4  CODE REG IO NAL 514 
AD R E S SE  TELE'GRAPHIQUE ’JO N H A L L ' M ONTREAL

Le 18 avril 1969
A V O C A T S  C O N S E I L S

J .  L E IG H  B I S H O P , C .R .

C L A U D E  S - R IC H A R D S O N ,  C .R .
F R A N K  B . C O M M O N ,C .R .  

T H O M A S  R . K E R ,  C .R .

La Société d*Astronomie de Montréal, 
1000 ouest, rue St-Jacques,
Montréal, Québec.

Compétence de M. André Aird 
Président

Messieurs,

Objet: Constitution en corporation 
_______ et organisation____________

Il nous fait plaisir de vous confirmer que la cons­
titution en corporation et l'organisation de votre compagnie 
sont maintenant complétées et nous sommes d'avis que votre 
compagnie a été validement constituée en corporation et orga­
nisée, sous notre contrôle, et est autorisée à faire affaires 
pour les fins pour lesquelles elle fut incorporée.

Les lettres patentes constituant en corporation votre 
compagnie ont été émises en vertu de la Troisième Partie de la' Loi 
des compagnies (Québec) en date du 14 Juin 1968.

les documents bancaires et le sceau de la Compagnie. Nous in­
cluons avec la présente ce qui suit:

a) Les lettres patentes de la compagnie.

Nous vous avons déjà remis le cahier des procès-verbaux,

b) Copie des procès-verbaux d'organisation

c) L'original du Mémoire des conventions

AVIS



C A N A D A  

P R O V I N C E  D E  Q U É B E C

E L I Z A B E T H  D E U X .  P A R  L A  G R Â C E  D E  D I E U .  R E I N E  D U  R O Y A U M E - U N I .  

D U  C A N A D A  E T  D E  S E S  A U T R E S  R O Y A U M E S  E T  T E R R I T O I R E S .

C H E F  D U  C O M  M O N W E A L T H  D É F E N S E U R  D E  L A  F O '

A  tous ceux que 
verront.

les présentes lettres concerneront ou qui les

SALUT:

L ettres patentes

LA SOCIETE D'ASTRONOMIE 
. PÆ-MONTREAL

Enregistrées le 

â. % /  ÿ é, 2?
Libro /  (/- 3  

Polio J  /  Ÿ

Le ^eus-régistraire de la province,

A T T E N D U  que la troisième partie de la Loi des compagnies 
statue que le lieutenant-gouverneur peut, au moyen de lettres pa­
tentes expédiées sous le grand sceau, accorder à trois personnes 
ou plus qui en font la demande par requête, une charte les consti- 
tuanten corporation sans intention de faire un gain pécuniaire, dans 
un but national, patriotique, religieux, philanthropique, charitable, 
scientifique, artistique, social, professionnel, athlétique ou spor­
tif ou autre du m ê m e  genre;

A T T E N D U  que les personnes ci-après désignées ont deman­
dé par requête une charte qui les constitue en corporation pour les 
objets ci-après décrits;

A T T E N D U  que ces personnes ont rempli les formalités pres­
crites pour l'obtention de la charte demandée, et que les objets de 
l'entreprise de la corporation projetée sont de ceux pour lesquels 
le lieutenant-gouverneur peut accorder une charte en vertu des dis­
positions de la troisième partie de la Loi des compagnies;

A CES CAUSES, Nous avons, en vertu des pouvoirs qui Nous 
sont conférés par la troisième partie de la Loi des compagnies, 
constitué et, par ces lettres patentes, constituons en corporation 
les personnes suivantes, savoir:

Jean Savard, de Montréal, Raymond Crevier, de 
Mont-Royal, L.-Yves Fortier, de Westmount, tous
trois avocats,



ECEp MEMOIRE DES CONVENTIONS

Nous, soussignés, par la présente, convenons 
et nous engageons séparément, l'un envers l'autre, à être 
constitués en corporation sans capital-actions, en vertu 
des dispositions de la Troisième Partie de la Loi des com­
pagnies, sous le nom de

LA SOCIETE D'ASTRONOMIE DE MONTREAL

ou sous tout autre nom que le Lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec pourra donner a la corporation.

EN FOI DE QUOI nous svons signé.

Profession

Résidence

du
Signataire

Nom
du

Témoin

avocat Montréal

avocat Ville Mont-Royal

avocat Westmount

Nom

du
Signataire Sceau
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I L  Y A DIX ANS . . .
LE 28 JUIN 1968, NAISSAIT LA SOCIETE D'ASTRONOMIE DE MONTREAL.

Jusque là, notre groupe d'astronomes ama­
teurs était connu comme le "Centre Français 
de Montréal, de la Société Royale d'Astro­
nomie du Canada", ce qui présentait certains 
problèmes d'organisation et communications. 
Par exemple, il était assez difficile d'a­
voir des textes en français de la maison- 
mère, située à Toronto. Ce fut donc sur­
tout afin de mieux répondre aux besoins un 
peu particuliers des amateurs francophones 
de notre province que fut créée notre So­
ciété .

Le groupe fondateur de la S.A.M. compor­
tait entre autres: M. Philippe Mailloux, 
président du Centre Français à l'époque,
M. Pierre Lemieux, promoteur de notre Annu­
aire Astronomique de l'Amateur, et M. Henri 
Simard, qui était l'un des vice-président 
de la Société Royale, avant de devenir pré­
sident de cette même Société, puis président 
de la S.A.M. Parmi ces personnes, mention­
nons également M. Adélard Rousseau et M. 
Rolland Noël de Tilly, qui font partie du 
Conseil d'administration actuel et veillent 
au maintien des traditions établies.
Le Conseil d'administration est formé de 18 
membres et se renouvelle en partie tous les 
ans, tandis que les présidents, par tradi­
tion, font un mandat de deux ans. Ceux qui 
ont tenu les rênes de la Société depuis sa 
fondation furent:

M. Philippe Mailloux, qui était président 
du Centre Français et devint le premier 
président de la S.A.M.

M. André Aird, ingénieur, président de 
1968 à 1970.

M. Jacques Lebrun, conférencier, président 
de 1970 à 1972.

M. Henri Simard, membre fondateur de la 
S.A.M., membre du Conseil de la S.R.A.C., 
et l'un des responsables de l'essor pro­
digieux de notre section d'optique, en 
plus de la création de notre magasin d'ac- 
soires de télescope. Président de 1972 
jusqu'à son décès au cours de son mandat, 
le 28 décembre 1973.

M. Jacques Dumas, conférencier. Durant son 
stage, 1974-76, est née l'AGAA et il fut 
1'instigateur de la construction de notre 
observatoire.

M. Henry Coïa, président actuel, qui fait 
son possible pour concilier les intérêts 
des astronomes amateurs et des différents 
groupes de loisirs qui ont pris naissance 
récemment. Nous assistons sous ce mandat 
à un regain d'intérêt pour l'astronomie, 
intérêt mis en évidence par le nombre de 
membres faisant partie de notre Société.

Notre Société fut l'un des groupes fonda­
teurs de l'Association des Groupes d'Astro­
nomes Amateurs (A.G.A.A.), qui démarra il 
y a quelques années. Les conditions qui 
prévalaient lors de la naissance de l'AGAA 
n'existent probablement plus; nous avons 
toujours besoin, cependant, d'un regroupe­
ment des astronomes amateurs de la province. 
Que ce soit sous l'égide d'une association, 
d'une fédération, ou autre, il faut s'en­
traider afin de développer et rendre acces­
sible à tous ce loisir merveilleux et com­
plet qu'est l'astronomie.

HENRY J .  COÏA

Le nombre dei membnei de la S.A.M.  a plui que doublé depuli ia fondation. No t o m  
également le boom du début dei annéei '70 
provoqué pan. la conquête de la Lune.

Il y aura "pique-nique" à l'observatoire de la Société, 
samedi le 8 juillet 1978.
Le départ a lieu vers 13h d'un point de ralliement situé 
au Jardin Botanique, sur le terrain de stationnement, 
près du restaurant.
On> demande aux amateurs d'apporter leur instrument, car 
le beau temps est de rigueur... S'il ne fait pas beau, 
l'événement est remis au samedi suivant, le 15 juillet. 
On discutera également de l'avenir de l'observatoire et 
de l'orientation des activités futures.



Astro-notes, automne 1989

L’évolution du nombre de membres
Cet été nous avons tenter de cerner, dans nos documents anciens, 

l’évolution de notre «membrership» au cours des années. Cette tâche 
n’est pas été des plus faciles. Les documents contenant ces 

informations ne sont pas regroupés en un seul lieu.
Ceux-ci renferment les informations colligées au gré des compétences et des disponibilités des 
différentes personnes qui se sont succédées au poste de secrétaire/archiviste. Autant dire que 

ces documents ne sont pas d’accès facile pour déterminer une ligne directrice claire au chapitre
du nombre de nos membres.

De plus, le siège social de notre société s ’est déplacé à plusieurs reprises. Certains documents 
ont été égarés, d ’autres ont péri dans une inondation au Centre Saint-Mathieu.

La principale difficulté réside dans l’imprécision des chiffres fournis. Les dates des relevés 
s’avèrent aléatoires, ce qui rend difficile la comparaison.

Cependant, le graphique ci-haut nous donne une assez bonne représentation des fluctuations 
du nombre de nos membres au fil des ans.
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HOMMAGE DE LA SOCIETE ASTRONOMIQUE DE FRANCE

La gravure ornant cette page est une photo de la médaille commémorative octroyée à 
la Société d’Astronomie de Montréal, par la Société Astronomique de France, en témoignage 
d'appréciation pour l'intérêt manifesté envers leur Société, du fait que c'est nous qui 
au cours de l'année 1969 avons inscrit le plus grand nombre de membres II la Société Astro­
nomique de France, soit 48.

Cette m é d a i l le ,  en a r g e n t ,  a é té  fra p p é e  I» 1 'H ô te l d e s  m o n s i e s  d e  P a r i s  e t  e s t
l'oeuvre d'Alphée Dubois. D'un c ô té  c'est le profil de Camille Flammarion et de l’autre 
c'est Nox, déesse de la nuit, étendant son manteau sur la Terre et dévoilant les splen­
deurs de la voûte céleste. C'est une oeuvre d’art. Sur la tranche sont gravés ces mots:

MEDAILLE COMMEMORATIVE - I969 - SOCIETE D'ASTRONOMIE DE MONTREAL



À partir d’avril 1961, le Centre francophone de la SRAC 
se réunit au Jardin Botanique. Le Bulletin Mensuel 
d’alors révèle l’existence d’un club très actif tant sur le 
plan de l’observation que sur celui des conférences.

Il y eut également des «soirées populaires» annuelles 
réunissant parfois quelques milliers de personnes! 
Plusieurs des textes choisis en témoignent.

Enfin, n’oublions pas l’effervescence qu’a connue à cette 
époque la construction de télescopes.



SOCIETE ROYALE D'ASTRONOMIE DU CANADA
y

Centre français de Montréal

•Bulletin nensue 1 Avril .1961' Vol. 2 - No.4

Veuillez-prendre note que les soirées d1 observation au 
Jardin Botanique auront lieu cette année .d'avril à octobre.

Ces réunions auront lieu le mardi de chaque semaine, BEAU 
TEMPS - MAUVAIS TEMPS. " '

Il "nous fait plaisir de vous annoncer que nous avons obtenu 
le privilège des autorités de la Cité de Montréal de nous servir d'une salle (salle 114, au rez-de-chaussée), ce qui nous permettre 
de : vous* donner des explications à l'intérieur si la température 
est inclémente.

la première réunion aura lieu mardi le 4 avril. Point de 
rencontre: Sc/lle 114*. . . . .

Apportez vos appareils et vos jumelleg.
; i •; ' •

; ■* — o — ’v

Je me permets de vous signaler l'exposition de fleurs dans--- 
la serre d'exposition du Jardin Botanique.

- o -



Club Messier (rapport annuel) préparé par Pierre O’Keefe.
Le Club Messier est une section d ’observation qui à été organisée 

cette année. Les membres de ce groupe se sont fixés pour but 
d’observer les 109 nébuleuses contenues dans le catalogue dressé’ 
par l’astronome français Messier èn 1781. Ces observations.peuvent 
s’avérer très profitables car elles familiarisent-l’observateur 
avec l’emploi des cartes et atlas célestes^ elles sont également 
un bon moyen d ’apprendre à-reconnaître les constellations.

Le Club Messier se réunit d ’ordinaire bimensuellement, les 
premiers et troisièmes lundis du mois. Cette année il y eut dix 
assemblées dont vous avez pu lire les comptes rendus mensuels dans 
ce bulletin.

Notre section compte maintenant 17 membres dont 6 ont envoyé 
un total de 8b- observations au cours de l’année. Voici le détail 
de ces observations: ,

Pierre O’Keefe b-9 Richard Lemay 18
Philippe Mailloux 7 Gérard Cloutier h
Fleurange Laforest 3 Pierre Lemieux 3

,̂ Au début de cette nouvelle année j’invite tous les observateurs 
intéressés" par ces travaux à devenir membres du Club Messier.



LA SOCIETE ROYALE D ’ASTRONOMIE DU CANADA
Centre français

BULLETIN MENSUEL Décembre 196,3 Vol.b-?No».12

CONFERENCE MENSUELLE
Tel qu’annonce Sur l’avis ci-inclus notre confé­

rencier de ce mois-ci est'monsieur Hubert Reeves du Département 
de Physique de l’Université de Montréal. Nous connaissons 
tous monsieur Reeves pour l’avoir entendu à la tribune du 
Centre français et à l’Université de Montréal. Nous vous 
invitons donc à venir l’entendre en grand nombre. M. Reeves 
est un conférencier de qualité et sa générosité envers le 
Centre mérite cet hommage.

Il s’agit de la première conférence de M. Reeves 
mentionnée dans notre revue. Elle s’intitulait «Les 
Galaxies» et fut donnée le 9 décembre 1963 à la salle 
Léon-Provencher du Jardin botanique.



C H R O N I Q U E  D ' O B SER VA TION par Henri Simard

. Nous n'avons pas jugé o p p o r t u n  de faire p a r a î t r e  cette 
c h r o n i q u e  dans le bulletin de janvier car, comme pour les autres 
mo i s  de l'automne, la tempéra ture inc lémen te  n'a pas permis de 
tenir les sé ances d'o bs ervatio n du mardi soir. E s p é r o n s  que nous 
p o u r r o n s  r e prendr e ces a c t i v i t é s  le p r i n t e m p s  pro chain. En r e ­
vanche, Jean-Gyy Marcotte, le d ï r e c t e u r - a d j o i n t  des obser vations, 
nous a fait voir, à l'aide de cartes sa v a m m e n t  de ssi nées,  ce que 
l'occulair e nous aurait ré vé lé si la t e m p é r a t u r e  l'avait permis.

Depuis le début de novembre un de nos m e m b r e s  les plus 
actifs, Michel Rebetez, passe ses rares m o m e n t s  de loisirs à o b ­
se rve r Venus. A date, Michel nous a fait p a r v e n i r  deux rapports 
m o n t r a n t  le résultat de dix o b s e rv at ions, s ' é c h e l o n n a n t  du 5 n o ­
v e m b r e  au 8 janvier, qu'i I a s o i g n e u s e m e n t  e n r e g i s t r é s  sur des 
c a r t e s  mont ra nt ie champ des étoile s ainsi que les lignes h a b i t u ­
e l l e s  de coordo nnées. Michel a aussi d e s s i n é  la forme de ia-.partie 
é c l a i r é e  de la planète et fait un es t i m é  du d i a m è t r e  apparent.

Nous avons reçu un 3e rapport de Michel R e b e t e z  sur des 
o b s e r v a t i o n s  de Jupiter et ses s a t e l l i t e s  ainsi que sur un bon n o m ­
bre d ' o bj ets dans les r é o î ons a v o isi n s " tes des Gé meaux. Dans ses 
notes, il indique une d i fférenc e de 2.5 m i n u t e s  e n t r e  l ’o b s e r v a t i o n  
et la p r é d i c t i o n  d'une éc lipse  du s a t e l l i t e  II. Il est à es pér er 
qu'il trouvera encore du temps libre pour faire plus d ' o b s e r v a t i o n s  
et lui pe r m e t t r e  de c o nfir me r ou d ' e x p l i q u e r  c e t t e  différence.



La Soiré.e d ’astronomie populaire au Jardin Botanique 
a été un succès énorme. Suit un rapport de M. Pierre Lenieux:

. . f '

Organiser une telle soirée n ’est pas une sénicure.
En effet il a fallu faire les arrangements pour le local, 
s'occuper de publicité dans les journaux, à. la. radio et 
h la T.V., fabriquer trente.-cinq (35) pancartes et les distri­
buer è des endroits propices dans la ville, construire un 
écran démontable, pour la projection des films (on se demande 
encore comment il se fait qu’il ait si bien résisté au vent 
qui n ’avait pas été prévu'.) transporter-le dit écran et 
des panneaux pour les exhibits,avant çomme après la soirée.
Et je n ’ai pas encore parlé de l’élaboration d ’un programme,
-de son • impression;, des arrangements avec les propriétaires 
de télescopes et de lunettes et d ’au moins deux opérateurs 
par instrument, du transport de films, etc. C ’est tout un 
travail d'équipe auquel ont participé Mlles Fleurange Laforest, 
Andrée Laforest, MM. Jean Asselin, Philippe Mailloux, Pierre 
O’Keefe, Pierre Lenieux et d’autres.

Grâce h une température idéale, les efforts de tous 
ceux qui se sont donné du trouble pour que notre soirée 
d ’astronomie populaire soit un succès ont porté fruit. En effet 
de 1500 à 1800 personnes y sont venues,' non' seulement de
Montr é a1, ma is d ’end ro its assez éloignés comme Mont-Laurier,
Laprairie et Ottawa, et’ont pu admirer les beautés du'ciel 
au moyen des 13 télescopes et;lunettes variant de 2^ pouces è 8 pouces. Le programme .d’observation, les films, la période 
de question et réponses, les exhibits de-miroirs en voie de
fabrication et la vue du miroir de 16 pouces poli par M. Jean
Naubert, un membre, ont constitué pour beaucoup de personnes 
une soirée enrichissante au cours de laouelle ils^ont acquis 
une foule de renseignements sur l’astronomie en général et 
sur le Centre français de notre société.



Là SOCIETE ROYALE D ’ASTRONOMIE DU CANADA 
Centre français

Bulletin mensuel Octobfe 1963 Vol. h - No,10.

SOIREE D ’ASTRONOMIE POPULAIRE
Elle fut .....et elle fut un succès. Sous la présidence 

d'honneur de Mademoiselle Ruth Northcott, présidente de la Socié­
té Royale d'Astronomie du Canada, cette soirée s'est déroulée 
comme par enchantement. L’assistance peut être estimée à au-delà 
de deux milles personnes et cela au dire de gens qui s’y conais- 
sent (les policiers)! La température était magnifique et le-ciel 
avait revêtu ses plus beaux atours.

Mademoiselle Northcott a été fort impressiorié par notre- 
succès, notre groupe et les travaux présentés. Elle a fait le 
tour .du terrain‘s’arrêtant auprès de chaque appareil et question­
na chaque opérateur sur le genre d'appareil et sa construction.

Nos sincères remerciments à Mlle Northcott d’être venu nous 
voir. A M. Pierre Lemieux, directeur des observations, M. Gaston 
Lebrun, président, M. Henri Simard, assistant directeur des obser­
vations, ainsi qu'à-MM. Jean Asselin et Pierre O'Keefe pour leur 
dévouement. Nous remercions également les propriétaires et opé­
rateurs de télescopes ainsi que tous ceux qui de loin ou de près 
ont contribué au succès de cette soirées ce n ’est pas une\sinécure,



A U T R E S  ACTIVITES: ^ iqkrLe Bu lle tin  astronom ique, décembre 1965

Notre Soirée d'Astronomie Populaire eut lieu le 
15 septembre 1964, sous la présidence d'honneur de M. André 
Champagne, directeur du Service des Parcs h la Ville de Mont­
réal. Nous y avons accueilli tout près de 2,000 personnes.

Il y eut au cours de l'automne 1964, visite au cou­
vent d'Hochelaga.

A  l'occasion de 1'éclipse totale de la lune, le 18 
décembre dernier, trois groupes d'observateurs étaient pos­
tés, le premier au Jardin Botanique, le second à Pierrefonds 
et le dernier à Stc-Thérèse, avec c o m m e  responsables, res­
pectivement , M M .  H. Simard, P. Lemieux et J. Vallières. Ce 
dernier fit la synthèse des rapports compilés par Mlle F, L a ­
forest et M. R. Noël de Tilly.

Les 2.1, 22 et 23 mai 1965, une dizaine de m e m b r e s  
se rendaient au Congrès annuel de la Société, tenu, cette fois 
à. Toronto.

Notre dfner annuel du 13 juin, très bien organisé 
par M m e  E. Cléroux, au restaurant chez Butch Bouchard, réu­
nissait 50 m e m b r e s  et amis.

A u  début de l'été, le Club Messier se réunissait deux 
fois chez M. P. Mailloux, à. sa résidence d'été, à Ste-Dorothée.
Ce club composé de 17 m e m b r e s  remettait 19 rapports sur 9 ob­
jets observés.

Le 31 juillet, huit des nôtres se rendaient à l'expo­
sition annuelle de télescopes à Stellafane aux Etats-Unis.

Mlle I. Gauthier, de l'équipe d'Atome et Galaxies 
avec les réalisateurs de cette émission, nous recevait, à Radio- 
Canada, le 17 août dernier.

Le 2 courant, nous recevions 2,000 visiteurs à 
l'occasion de notre Soirée d'Astronomie Populaire. M. Rolland 
Boulanger, délégué officiel du Ministère des Affaires Culturel­
les du Québec, représentait l'honorable ministre Pierre Laportc.

t



SOIREE POPULAIRE
N otre  d e r n iè r e  s o i r é e  p o p u la ire ,  ou p lu tô t  v o t r e  s o i r é e ,  a é t é  un su c cè s  sans 

p ré cé d e n t dans to u te  l ’h i s t o i r e  du c e n t r e .  Quand on y pense s é r ie u s e m e n t ,  p lu s  de q u a tre  
m ille  c in q  c e n t p e rs o n n e s , s e p t  c e n t  q u a ra n te  v o i tu r e s  en s ta t io n n e m e n t ,  e t  q u a r a n te -  
deux té le s c o p e s  e t  l u n e t t e s ,  c ' e s t  t o u t  sim plem ent f a n ta s t i q u e .  Nous avons r e le v é  un 
d é f i ,  s o i t  v in g t  jo u r s  p o u r l 3 o r g a n i s e r ,  e t  nous avons r é u s s i .

Je  f é l i c i t e  de fa ç o n  to u te  p a r t i c u l i è r e ,  to u s  ceux  e t  c e l l e s  q u i  nous o n t 
perm is de r é a l i s e r  ce s u c c è s .  M ais, i l  y en a q u i m é r i te n t  une m en tio n  t o u t e  s p é c i a le .
D 'abord  à  M adem oiselle  I r è n e  G a u th ie r ,  Madame J e a n -P ie r re  Je a n  e t  H e n ri Sim ard q u i  se
son t dévoués sans co m p te r, e t  sans q u i l e s  e x h ib i t s  n ’a u r a ie n t  c e r ta in e m e n t  p as é té  p r ê t s  
à tem ps. Que d i r e  de Je a n  V a l l iè r e s  e t  G i l l e s  P a p i l lo n  pou r a v o i r  t ro u v é  l e s  in s tru m e n ts  
e t  o rg a n is é  l e  t e r r a i n .  C 'e s t  l e  p lu s  g rand  nombre jam ais  i n s t a l l é s  a d a t e .  P h i l  M a il­
loux  e t  M arcel S égu in  ( l e  m a e s tro ) avec l e u r  p u b l ic i té  s i  b ie n  f a i t e .  I l  ne f a u d r a i t  
pas o u b l ie r  l ’ équ ip e  R o lla n d  Noël de T i l l y  e t  Madame Chubb p o u r l e  t r a v a i l  énorme q u ’ 
i l s  o n t a b a t tu  e t  dans un tem ps re c o rd .  R evenant à  l a  p u b l i c i t é ,  Madame S t-C y r , s e s  en­
f a n ts  F ra n ç o is  q u i  a ino n dé  l 'ü n i v e r s i t é  de f e u i l l e t s ,  Monique aux t r a v a u x  p u b l ic s .
Comme d 'h a b i tu d e  l e  dévouem ent de m onsieur e t  madame Em ile C lé ro u x , de madame P a la rd y ,
A délard  R ousseau , P i e r r e  e t  L is e  Beauchamp ne s ’ e s t  jam ais  d é m e n ti. A ceux  a u x q u e ls  je
ne songe p as en ce moment j e  l e u r  a d d re sse  l e s  mêmes f é l i c i t a t i o n s »

H en ri S im ard a l e  d r o i t  d ’ ê t r e  f i e r  c a r  i l  a é té  e n to u ré  d ’une fo u le  q u i  ne 
l â c h a i t  p as l 'é c r a n .  Les té le s c o p e s  é t a i e n t  inondés de c l i e n t s  de to u s  âg es e t  c l a s s e s .  
J ’a i  eu un peu p e u r a l 'o u v e r t u r e  de l a  s a l l e  d 3e x h ib i t s .  H eureusem ent aucun in c id e n t  
fâcheux  n 'e s t  venu g âc h e r n o t r e  j o i e .  J u s q u 'a u  c i e l  q u i  a  m e rv e il le u se m e n t c o l la b o r é  au
su ccès . C e la  nous f e r a  o u b l ie r  l ' a n  p a s s é .

Mes bons am is, soyez f i e r s  de v o tre  c e n tre  c a r  je  c r o i s  b ie n  q u ’ aucun a u t r e  
n 'a  connu un t e l  s u c c è s . La S o c ié té  e s t  t r è s  f o r t e ,  p lu s  v iv a n te  que jam ais»  En t e r ­
m inant j e  s o u h a ite  un su c c è s  enco re  p lu s  grand  à mon s u c c e s s e u r .

L u c ien  E. C o a l l i e r  
D ire c te u r  G é n é ra l de l a  s o ir é e



C e t te  a n n é e ,  l a  25e de n o t r e  
S oc ié té ,  l a  S o i ré e  d ' a s t r o n o m i e  p o p u la i r e  se vou ­
la i t  p o p u le u se  e t g l o r i e u s e .  E l l e  fut n u a g e u s e  et 
p lu v ie u s e .  N é a n m o in s  h e u r e u s e !  Une s o i r é e  de 
m e m b r e s ,  c o m m e  l e  s o u l ig n a i t  n o t r e  p r é s i d e n t ,  
M. J a c q u e s  L e b ru n  d a n s  son  a l lo c u t io n  de r e ­
m e r c i e m e n t .  B ien q u e ,  c e t t e  a n n é e ,  le  c o m i té  
de p u b l ic i t é ,  d i r i g é  p a r  M. P h i l ip p e  M a i l lo u x ,  
a it  fa i t  un e f fo r t  p a r t i c u l i e r  p o u r  a l e r t e r  le  p u ­
b l ic ,  n o u s  ne  po u v io n s  g u è r e  n o u s  a t t e n d r e  à  ce  
que l e s  g e n s  s e  d é r a n g e n t  un s o i r  d e  p lu ie .  P a r  
c o n t r e ,  l e s  m e m b r e s  de l a  S o c ié té  son t  v e n u s  
n o m b re u x  e t l a  g r a n d e  s a l l e  du J a r d i n  B o ta n iq u e  
é tao t p a s s a b l e m e n t  r e m p l i e  de s p e c t a t e u r s  p o u r  
l a  s é a n c e  de c in é m a .  S o u lig n o n s  que l e s  f i lm s  
ont é té  fo r t  b ien  c h o i s i s .

L a  g r a n d e  s u r p r i s e  de  l ' e x p o s i ­
t ion  a é té  l a  p r é s e n c e  de d e u x  t é l e s c o p e s  du ty p e  
C a s s e g r a in ,  r é a l i s é s  p a r  d eu x  de n o s  m e m b r e s :  
MM, P i e r r e  B e a u c h a m p ,  p o m p i e r ,  e t  H e n r i  Co'ia 
in g é n ie u r .  C e t te  doub le  r é a l i s a t i o n  e s t  s ig n e  que 
n o t r e  s e c t io n  d 'o p t iq u e  a a c q u i s  une  p ro fo n d e  e x ­
p é r ie n c e .  N ous c o m p to n s  b ie n  que c e s  i n s t r u ­
m e n ts  s e r o n t  p r é s e n t é s  au  c o n c o u r s  de  S te l la fa n e  
l 'a n n é e  p r o c h a in e  e t que l e u r s  f a c t e u r s  r a p p o r t e ­
ron t  d e s  d i s t in c t io n s  qui v i e n d r o n t  à c e l l e s  dont 
s 'h o n o re  d é jà  l a  S o c ié té  a v e c  d e s  n o m s  c o m m e  
A d é la rd  R o u s s e a u ,  H e n r i  S im a r d ,  V ia n n e y  H oule , 
M arce l  D u m a s  e t  P a u l  H o ud e .

M. A im é  B r i s s o n ,  d é p u té  de 
J e a n n e -M a n c e  à  l 'A s s e m b l é e  N a t io n a le ,  a c c o m p a ­
gné de M m e B r i s s o n ,  n o u s  ont r e n d u  v i s i t e .  M 
M. B r i s s o n  a  é té  é m e r v e i l l é  p a r  l e s  i n s t r u ­
m en ts  r é a l i s é s  p a r  n o s  m e m b r e s .

L e  p r é s i d e n t  a  l a i s s é  e n t e n d r e  
q u 'à  1* a v e n i r ,  l a  S o i ré e  d ' a s t r o n o m i e  p o p u la i r e  
n ' a u r a  p lu s  l i e u  à  une  d a te  a u s s i  t a r d i v e .

N os t r è s  v i f s  r e m e r c i e m e n t s  à 
tous  ceux  qui ont t r a v a i l l é  à  l ' o r g a n i s a t i o n  de 
ce tte  s o i r é e  e t ,  en p a r t i , c u l i e r ,  à  M m e  H u b e r te  
P a la r d y ,  dont n o u s  a v o n s  f o r t  a p p r é c i é  l e  c a fé  et 
l e s  san d w ich s  a u  S e c r é t a r i a t .

M , J e a n  V a l l i è r e s  e t M . R o g e r  G ag no n , répondanl 
aux q u e s t io n s  de l ' a s s i s t a n c e .

P h o to s  D a n ie l  D e s ro s ie U

M. P a u l  H oule  en  a d m i r a t i o n  d e v a n t  l e  té le sc o p e  
C a s s e g r a i n  f a b r iq u é  p a r  M. H e n r i  C o ia .



CONSTRUCTION DE TELESCOPES
✓

Une cellule de constructeurs de télescopes-, ayant comme 
moniteurs MM. Henri Simard et Adélard Rousseau est en formation.
Tous les membres qui désirent se procurer un appareil d'observation, 
soit en l'achetant tout fait ou eïi montant des" pièces- achetées 
séparément, sont priés de communiquer avec M. Simard (CL-9~50b-7) •

Chaque mardi, le deuxième mardi excepté, "au moins'une demi-heure 
heure sera consacrée au groupe. Durant cette période tout problème 
soumis par les membres, se rapportant à l'acquisition, la fabrication 
la fabrication et le montage de lunettes et de télescopes,” y compris 
le polissage des miroirs n'excédant pas "50 pouces" (.1) de diamètre 
seront étudiés. Les moniteurs espèrent qu'au moins 10 pers'onnes 
répondront à l'appel et voudront bien s'inscrire afin de placer 
la première commande de matériel au plus tard que la mi-mars. En 
travaillant en groupe on devrait obtenir des prix de faveur.

mars p.2
Les beaux jours de printemps sont propices au bricolage - 

il faut donc en profiter...Les aéances d'observation reprenant 
bientôt, il est a espérer qu'elles seront un bon stimulant pour la 
'.cellule.

M. Henri Simard vient de terminer le polissage de son miroir. 
Les premiers calculs révèlent qu'il est exact à l/35ème d'onde. 
Félicitations'. A quand la monture?
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AUX CONSTRUCTEURS DE TELESCOPES (9) pa r  Henri  Simard
Les p re m ie r s  m i r o i r s  on t  d é j à  commencé à s o r t i r  de n o t r e  a t e l i e r  

d ' o p t i q u e .  La palme r e v i e n t  a une charmante personne :  Madame S lana  S t e f a -  
nescu .  S i  une dame a i t  pu p r o d u i r e  un bon m i r o i r  avant  l e s  membres mascu­
l i n s  q u i  ont  commence en même temps ,  ce n ' e s t  pas tout à f a i t ,  l ' e f f e t  du 
hasard ;  i l  y a une t r è s  i n t é r e s s a n t e  leçon  à t i r e r  de ce f a i t .

En repassant les notes personnelles de notre lauréate, il sem­
b le  q u ' e l l e  n ’a u r a i t  pas p r i s  p lus  de temps qu’ i l  n ’en  f a u t  pour t a i l l e r  
l a  courbe  de son m i r o i r  de 6” ,F /S ,  e t  d o u c i r  sa s u r f a c e ,  mais l e  p o l i s s a ­
ge se s e r a i t  f a i t  en A h eu re s  e n v i ro n .  C’e s t  je  c r o i s ,  p r e s q u 'u n  r e c o r d  
pour une d é b u t a n t e .  Ame S te f a n e s c u  é t a n t  moins f o r t e  que l e s  hommes e x e r ­
ç a i t  moins de p r e s s i o n  l o r s  gu d o u c i s s a g e ,  ce q u i  a v a i t  pour e f f e t  de p r o ­
du i re  moins d ' é c a i l l e s  sourdes ,  qu i  a b o u t i s s e n t  é v e n tu e l l e m e n t  en p i q û r e s .  
Avant l e  p o l i s s a g e ,  l ’examen a montré  que la s u r f a c e  é t a i t  t r è s  un i fo rm e .
I l  e s t  t r è s  d i f f i c i l e  de d i r e ,  avec n o t r e  méthode d 'examen,  s i  une s u r f a c e  
e s t  su f f isamment  douc ie ;  en g é n é r a l , ou se base su r  l ' a b s e n c e  de p iq û r e s  
après  a v o i r  f a i t  l e  nombre de séchées  p r e s c r i t e s  avec  1 ' é m e r i  f i n  l a v é .

La s u r p r i s e  l a  p lu s  a g r é a b le  f u t ,  l o r s  du p rem ier  t e s t  de Fou­
c a u l t ,  de c o n s t a t e r  que l e  m i r o i r  m o n t r a i t  une s u r f a c e  p resque  p a r f a i t e .  
Après un peu d ’h é s i t a t i o n ,  i l  a é t é . d é c i d é  d ' a r r ê t e r  l à  l e  t r a v a i l  pour le  
c o n t i n u e r ,  s i  n é c e s s a i r e ,  a p r è s  a v o i r  examiné l e s  anneaux de d i f f r a c t i o n  
des é t o i l e s ,  ce qu i  n é c e s s i t e  l e  montage complet  du m i r o i r ,  e t  d ' a t t e n d r e  
l a  b e l l e  t e m p é r a t u r e .

Pour o b t e n i r  une s u r f a c e  p o l i e  a u s s i  p rè s  de l a  s u r f a c e  t h é o r i ­
que, i l  f a u t  que l e  p o l i s s a g e  se f a s s e  dans des c o n d i t i o n s  i d é a l e s ,  c ' e s t -  
à - d i r e  que l e  p o l i s s o i r  s o i t  t o u j o u r s  p a r f a i t e m e n t  en c o n t a c t  avec l e  mi­
r o i r ,  l o r s  du p o l i s s a g e .  Le moulage du p o l i s s o i r  se f a i t  à l ’ a id e  d ’une 
g r i l l e  s p é c i a l e  en caou tch ou c ,  d ' u n  d iam è t re  d ' e n v i r o n  J  de pouce,  p lu s  
p e t i t  que l e  m i r o i r  ( c e c i  dans l e  b u t  d ' é v i t e r  que l e s  bords  du m i r o i r  se 
r a b a t t e n t  au p o l i s s a g e ) .  Les a u t e u r s  des p r i n c i p a u x  manuels s u g g è re n t  de 
p r e s s e r  à f r o i d  e n v i r o n  p endan t  une heure  avant  de commencer a p o l i r ,  Au 
l i e u  de s u i v r e  ces i n s t r u c t i o n s  e t  dans l e  bu t  de sauver  du temps ,  madame 
S te fa n es cu  p l a ç a i t  l e  m i r o i r  b ien  c e n t r é  su r  le  p o l i s s o i r  a p r è s  l ' a v o i r  
b ien  e n d u i t  d 'u n e  bonne couche de ro u ge .  En e n t o u r a i t  l e s  d i s q u e s  d 'une  
s e r v i e t t e  humide e t  p l a ç a i t  l e  t o u t  dans un sac de p o ly th è ne  a f i n  d ' é v i ­
t e r  l ' é v a p o r a t i o n .  Le m a t é r i e l  é t a i t  rem isé  b ie n  d 'ap lom b,  dans  un e n d r o i t  
s û r .

I l  e s t  p o s s i b l e  que t o u t e s  ces p r é c a u t i o n s  s o i e n t  l a  cause  des 
beaux r é s u l t a t s  o b te nu s .

monsieur Aurê le  Ghauvet te  q u i  a commencé son m i r o i r  en même temps 
que madame S te f a n e s c u  l ' a  a u s s i  t e rm in é  récemment; i l  e s t  même m é t a l l i s é  a 
l ' a lu m in iu m .

A lo rs  F é l i c i t a t i o n s  aux uns!
Bons succès  aux a u t r e s  I



LA SECTION D'OPTIQUE par H enri Simard
Après une pério d e  p lus ou moins a c t iv e , le  d i re c te u r  de l a  s e c tio n  

d 'o p tiq u e  espère  e n f in  pouvoir consacrer quelques m ardis s o ir s  aux p o lis s e u rs  
de m iro ir .  I l  e s t  opportun de s ig n a le r , a f in  de donner c r é d i t  aux m é r i ta n ts ,  
malgré c e t te  absence, le s  a c t i v i t é s  de l a  s e c tio n  on t quand même é té  assez 
in te n s e s .

S ignalons que m onsieur Rousseau a to u jo u rs  é té  à son po ste  e t  que p lu ­
s ie u rs  té le sc o p e s  s e ro n t b ie n tô t  des r é a l i t é s .  Madame Beauchamp suppléée à 
l ’occasion p a r n o tre  dévouée s e c ré ta i r e  ont to u jo u rs  f a i t  d ilig e n c e  aux ven­
t e s .  Monsieur Beauchamp a s s i s t é  de M. Lemieux e t  que lq uefo is  de M ichel Rebe­
te z  d i r i g e a i t  l e s  p o l is s e u rs  dans le u r  t r a v a i l  ou p ro c éd a it au c o n trô le  des 
su rfa c e s . I l  va  sans d i r e ,  qu 'avec t a n t  de dévoués c o lla b o ra te u rs , l a  s e c ­
tio n  d 'o p tiq u e  ne p eu t pas ê t r e  un in su c cè s . Je  p r o f i te  de l 'o c c a s io n  pour 
rem erc ie r to u s ceux qui c o lla b o re n t au bon fonctionnem ent de l a  s e c tio n  e t  
pour in v i t e r  ceux qui on t d é jà  term iné le u r  m iro ir  à f a i r e  de même a f in  d 'a p ­
p ro fo n d ir l e s  connaissances acqu ises e t  d 'en  tra n sm e ttre  une p a r t ie  aux au­
t r e s .  Le succès e t  l a  c o n tin u i té  d 'une  se c tio n  t e l l e  que l a  n ô tre  n 'e s t  
p o ss ib le  que s i  l a  re lè v e  e s t  a ssu ré e .

P lu s ie u rs  p ièc es  d 'o p tiq u e  so n t su r le  p o in t d 'ê t r e  achevées; s i  nous 
tenons compte de l a  té n a c i té  des p o l is s e u rs , on peu t p ré d ire  que d 'e x c e l le n ts  
té le sc o p e s  v ie n d ro n t b ie n tô t  s 'a jo u te r  à n o tre  l i s t e  d é jà  im posante. Je r é i ­
tè re  i c i  une in v i t a t i o n  d é jà  f a i t e  à tous le s  membres qu i n 'o n t  pas encore 
osé e t  qu i a im era ien t posséder le u r  té le sco p e  de jo in d re  n o tre  s e c tio n .
Dans un an ou m oins, ceux q u i o sero n t, pou rro n t contem pler le s  a s t r e s  ou p e r ­
cer le s  m ystères des nébu leuses lo in ta in e s  avec le u r  propre In stru m en t.

Parmi le s  m iro irs  l e s  p lus ém inents, s ig n a lo n s le  8" de P ie rre  Beauchamp, 
P ie rre  e s t  d é jà  un p o l is s e u r  chevronné, i l  en e s t  à sa  deuxième r é u s s i t e .
I l  y  a a u s s i  le  1 2 ^  de Jean V a ll iè re s .  Jean t r a v a i l l e  se u l à S te -T h érêse . 
C 'e s t  r e g r e t t a b le  pour n o tre  s e c tio n , ca r avec sa  grande expérience i l  f e r a i t  
un m oniteur des p lu s  fo rm id ab le s . Jean a d é jà  p lu s ie u rs  p ièces  d 'o p tiq u e  à 
son c r é d i t :  un té le sc o p e  de 6 pouces F /9 , un Schmidt de 6 pouces avec une 
lame c o r r e c t r ic e  f a i t e  par lui-m êm e, Notons que l a  v é r i f i c a t io n  d 'u n  appa­
r e i l  du type Schmidt n é c e s s ite  un p lan  d 'o p tiq u e  t r è s  d i f f i c i l e  à r é a l i s e r ,  
tache que Jean  n 'a  pas h é s i té  à en trep ren d re  e t  à mener à b ie n .

Lors d 'u n e  récen te  v i s i t e  au J a rd in  Botanique, Jean V a ll iè re s  nous 
communiquait q u ' i l  d é s i r a i t  se p ro cu re r une lu n e t te  de 5 pouces pour s e r v i r  
de chercheur, su r  son p r o je t  de 12§-" ou de lu n e t te  p o r ta t iv e .  Afin de r é a ­
l i s e r  c e t te  a c q u is i t io n , i l  v e n d ra it  son té lescope  de 6 pouces F/9 à un 
p r ix  d 'a u b a in e . Les personnes in té re s s é e s  so n t p r ié e s  de communiquer avec 
l u i ,  à S te -T hérêse  (non in te ru rb a in )  U3S—2390•

STELLAFANE :
Qui y va? Communiquez avec madame C léroux. T él. 72S~bh96. C 'e s t  e l l e  

qu i s 'occup e  des r é s e r v a t io n s .  Au C entre, c 'e s t  l a  m e ille u re  des o rg a n isa ­
t r i c e s ,  à d a te .
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PRIX NAUBERT par Henri Simard

A sa dernière réunion le conseil a approuvé la création des "PRIX NAUBERT" 
pour les constructeurs de télescopes. Ces prix ont été créés dans le but d'en­
courager et de récompenser les constructeurs de télescopes et surtout pour, 
mettre en évidence le s  m e i l le u re s  r é a l i s a t i o n s .  Le nom "PRIX NAUBERT" a é té  
c h o is i  afin d 'h o n o re r  un de nos p lus anciens membres, l a u r é a t  de l a  S o c ié té ,  
e t  directeur honoraire de notre section d'optique. Monsieur Jean Naubert s'est 
mérité la médaille "Chant" par ses travaux en optique astronomique; il a taillé 
plusieurs miroirs de 16 pouces de diamètre.

Chaque année, quatre gagnants seront choisis parmi les membres qui auront 
construit eux-mêmes leur instrument. Ces personnes se verront décerner avec 
honneur une attestation lors du dîner annuel du Centre. De plus, les gagnants 
qui présenteront leur instrument à Stellsne recevront $25. chacun pour défrayer 
une partie de leurs dépenses de voyage. Ce montant d'argent ne sera pas remis 
au gagnant qui n'exposera pas son instrument à Stellafane. Un gagnant sera 
choisi pour chacune des classes suivantes:

a) Excellence de l'optique;
b) Originalité de la monture;
c) L'instrument le plus pratique;
d) Le meilleur télescope fait par un membre féminin.

Afin d'encourager la participation, tout membre qui désire suggérer un 
candidat à un des prix peut le faire en remettant une note au directeur de la 
section d'optique qui la soumettra au comité chargé de l'attribution des prix.



En 1972, le 25e anniversaire du Centre francophone fut 
souligné par une série d’activités spéciales.



Programme
VU 25e ANNIVERSAIRE VE LA SOCIETE V 'ASTRONOMIE VE MONTREAL

THEME

es fêtes du 25e anniversaire de la Société se déroulèrent tout 
le long de l'année.

BANQUET
ANNUEL

MELAILEE
L'AEGENT

FESTIVAL LE 
FILMS

SO IEEE S
L1ASTEONOMLE
POPULAIBE
SOIEEE 
LES
ANCIENS 
PEESILENTS

SOIBEE LES 
LAMES
COUES
L'ASTEONOMLE

On a choisi pour thèmes "Regardez les étoiles", inspiré de 
la fameuse chanson de Delpesche: "Il faut regarder les 
étoiles".
Afin de commémorer la fondation de notre Société à la mi­
mai 1947, le "banquet annuel qui a lieu habituellement en 
juin a été avance au samedi 13 mai, à 19 heures. Il aura 
lieu à l'Auberge du Vieux St-Gabriel, au "Grenier", 442, 
rue St-Gabriel, dans le Vieux Montréal. Prix du couverts 
$10, comprenant coupon-cocktail donnant droit à une boisson 
d'une valeur de $1.25. Orchestre et danse. Tenue de ville. 
Pour réserver sa place, appeler Mme Emile Cléroux, 725-4496. 
Envoyer chèque ou mandat-poste à l'ordre de Mme Emile 
Cléroux à 5434, rue Bourbonnière, Montréal 406.
En présence de nombreux invités, il y aura attribution de 
la Médaille d'argent, des prix Georgette LeMoyne, haubert, 
prix de mérite en astrophotographie, certificats de mérite, 
etc. le banquet sera précédé d'une exposition de tableaux 
peints par les membres. Ceux qui désirent exposer des 
oeuvres sont priés de contacter Renée Jacquess jour 288- 
3136, soir 259-7077.
Une médaille d'argent sera décernée à l'échelle de la pro­
vince chaque année à partir de cette année. Mlle Irène 
Gauthier, vice-présidente, a été chargée de dessiner la 
maquette de cette médaille. M. Henri Simard en a rédigé les 
critères d'attribution dont le principal est: "Pour une 
réalisation remarquable en astronomie amateur".
Ce Festival aura lieu à la salle léon-Provancher du Jardin 
Botanique de Montréal les 27 et 28 mai. On présentera des 
métrages astronomiques triéB sur le volet. Directrice:
Mlle Pauline Franche.
Deux soirées d'astronomie populaire auront lieu cette année: 
la première à Varennes (à l'occasion du tricentenaire de 
cette ville) le 17 juin et la seconde à la fin de septembre.
Cette soirée aura lieu en la salle Déon-Provancher du Jardin 
Botanique de Montréal le 20 juin et tous les membres de la 
Société sont invités. On rendra hommage certes à ceux qui 
ont dirigé la Société, et on fera en sorte que chacun puisse 
prendre part à la soirée de façon active.
Ea §oirée des Dames aura lieu au mois de juillet en un lieu 
et'à’ une date qui restent encore à déterminer.
Ces cours sont donnés à tous les mardis soir avant 
causeries et ont un auditoire fidèle.

les



PROGRAMME 
D'OBSERVATION

VISITES
D'OBSERVATOIRES

RECRUTEMENT

EXPEDITION 
DE L'ECLIPSE 
DU 10 JUILLET

Sous l'impulsion de MM. Jean Vallières et Roger Gagnon le 
programme d'observation a pris cette année une impulsion 
extraordinaire. Expéditions, observations au Jardin Bota­
nique, suggestions pour travaux à domicile, causeries tech­
niques, articles, nous avons tin comité dynamique.
Une première visite a eu lieu à l'observatoire de Pierre- 
fonds l'hiver dernier. Il y en aura plusieurs autres au 
cours de l'année. Les annonces passeront dans ces pages. 
Les jours de visite à d'autres observatoires seront an­
nonces au fur et à mesure que les dispositions seront 
prises.
Chaque membre est tenu d'amener un nouveau membre au cours 
de l'année. Le conseil a décidé d'accorder un prix de $25
à quiconque nous aura amené le plus d̂  nouveaux membres 
entre le 1er janvier et la fête de Noël.
La Société fera en sorte que plus grand nombre possible 
de membres prennent part à l'expédition de l'éclipse so­
laire du 10 juillet prochain, près de Cap-Chat, en Gas- 
pésie. Veuillez donner votre nom à Mme Lise Beauchamp.

Albert Ducrocq publie un bel article, DESTINATION JUPITER, dans la livraison de fév. 
1972 de SCIENCES & AVENIR. "De sa ocnquête, écrit-il, dépend l'exploration du systè­
me solaire." Cn y lit un exposé acmplet de toutes les expériences exécutées au 
cours du Grand TOur.
"Les marées et le système Terre-Lune", tel est le titre d'un article de Peter Gold- 
neich dans la livraison d'avril 1972 de SCIENTIFIC AMERICAN. Il y montre que la 
friction des marées en eaux peu profondes a régi l'évolution du système Terre-Lune 
pendant des millions d'années et que c'est cette mâre friction qui, en allongeant 
la longueur du jour, éloigne notre satellite insensiblement de nous
Une autre revue prestigieuse et à la portée de tais, c'est PHYSICS TCDAY qui presque 
chaque mois publie un article bien documenté sur un sujet astronomique. Ainsi dans 
sa livraison de février 1972, on peut lire un article sur l'ENERGIE SOLAIRE.
L'une des énigires qui passionnent les astronomes c'est celle du décalage for accen­
tué des raies spectrales vers le rouge dans le cas de certains objets quasistellai- 
res et, â la vérité, tous les périodiques qui s'intéressent à l'astronomie ou à la 
physique en traitent presque à chaque numéro. Nous avons demandé à l'un de nos ex­
cellents collaborateurs, Jean-Pierre Perreault, de faire le point sur œtte ques­
tion dans un prochain numéro du QUEBEC ASTRONOMIQUE.
Après les supemovas et les quasars, les astrophysiciens cnt découvert la preuve 
qu'il s'est produit une explosion d'aires de galaxies, œ  qui constituerait la plus 
fort décharge d'énergie jamais constatée dans l'Univers. Il s'agirait d'un amas 
de galaxies de Bersée. découvreurs sont deux astrcncnes de l'Université Wes- 
leyan, dans le Ccnnecticut. Lu dans NEW SQENTIST (publié à Londres) autre revue 
d'intérêt particulier pour les astrcncnes.



Il y a quelque 25 ans, une poignée de téméraires crurent en la survie 
possible d'une société d'astronomes amateurs d'expression française.

le 1er mai 1947, Mlle Georgette leMoyne, les Frères Robert et David, 
f.e.c., MM. Amos, Boucher, Delisle Garneau, Gendreau, Guimont, Jobin,
Leduc et lefebvre se réunissaient pour la première fois dans le bureau des 
Conservateurs ae l a  bibliothèque S a i n t -Sulpice e t  f o n d a ie n t  ce qu i a l l a i t  
devenir la S.A.M., Société d'Astronomie de Montréal. Avec patience, foi, 
persévérance et dynamisme, ils triomphèrent des embûches inhérentes à la jeunesse de leur association.

Cette année, cet embryon célèbre son 25e anniversaire de naissance et 
notre société, avec ses 500 membres, peut se flatter d'être l'une des plus 
actives du Pays. Ce succès, nous le devons à ces ouvriers de la première 
heure dont plusieurs sont aujourd'hui disparus: tous, ils ont droit à notre 
admiration et à notre profond respect. Nous le devons tout autant à ceux 
qui leur succédèrent, eux qui surent poursuivre et développer l'objectif 
premier: regrouper ceux qui, sans prétention aucune, tentent de découvrir 
et de comprendre les splendeurs de notre insondable Univers. Ils nous ont 
légué une société en pleine croissance, encore bien jeune et cependant déjà 
auréolée de- distinctions dont nous ne sommes pas peu fiers.

La conquête de l'Espace ayant déclenché un prodigieux regain d'intérêt 
pour l'Astronomie, la S.A.M. se retrouve aujourd'hui, un quart de siècle 
plus tard, à un tournant transcendant, voire une étape historique de son 
évolution. Elle a un rôle prépondérant, primordial à jouer: servir de 
lien entre les professionnels et le public en général.

La S o c ié té  d'astoonomle de Montaéal 
u t  ta ès aeeonnals sa n té  à l à  V iaec- 
t io n  du Seavlee d u  Voacs de. la  V ille , 
de Montaéal e t  à la. V laection  du 
Jaadln Botanique, de Montaéal d 'a v o la  
gaacleusement mil, S. la  d is p o s it io n  de. 
s u  membau depuis 1958 la  S a l le  Léon 
Vtiovcun.ch.eA, le. laboaatolae e t  le. tea~  
aain de stationnem ent. Gaâce â. leu a  laageuA de vue et. i  leu a  compaéhen- 
slo n  e u  deux V iAectlons ont eontaibué 
au aayonnement de V  astaonomle cL Mon- 
ta é a l.

C'est dans cette optique et afin de répondre aux impératifs de notre 
époque moderne que le Conseil d'Administration de la Société d'astronomie 
de Montréal envisage l'avenir avec confiance et détermination. Certes, nous 
ne sommes que des amateurs et nos prétentions sont limitées. Pourtant, plu­
sieurs membres ont érigé de leurs mains un observatoire que plus d'un astro­
nome aimerait posséder. D'autres encore ont arraché des premiers prix pour 
la qualité de lëur télescope au concours annuel de Stellafane aux Etats- 
Unis. Lors de nos réunions hebdomadaires, nous offrons un large éventail
d'activités: cours d'initiation suivi .d'une causerie sur un sujet déterminé pour les nouveaux venus; cours intermédiaire s'adressant a ceux qui ont déjà



quelques notions et enfin, un cours avancé se situant entre l'amateur et 
professionnel. Une fois par mois, un spécialiste d'une science connexe 
vient nous entretenir de ses travaux de recherche. Quant à la section d' 
optique, il en sort chaque année plusieurs dizaines de miroirs de grande 
précision dont la pureté et les caractéristiques sont constamment contrô­
lées par des spécialistes en la matière.

Fait intéressant à souligner: si la majorité des membres habitent 
Montréal ou sa banlieue, bien d'autres s'en trouvent parfois fort éloignés, 
disséminés à travers toute la Province. Conséquence heureuse: nous assis­
tons, depuis quelques années, à une éclosion de clubs d'astronomie, notam­
ment sous forme d'activités para-scolaires. Certains clubs comptent plu­
sieurs dizaines de membres et procèdent à la construction d'un télescope. 
D'autres, nouveaux-nés, commencent à peine à s'organiser. Certains offrent 
à la population de leur ville ou village une exposition annuelle de leurs 
travaux. Nous ne pouvons que les féliciter de cette excellente initiative 
et les encourager fortement à persévérer. A cause des grandes distances 
qui nous séparent, leurs représentants nous visitent rarement et les seuls 
liens qui nous unissent actuellement sont l'annuaire astronomique de 1' 
amateur et le bulletin de la Société.

Cet annuaire en est à sa 7e année de publication. Conçu et édité par 
l'un de nos membres, il constitue une précieuse source de renseignements 
adaptés à notre situation géographique particulière et reflète fidèlement le dynamisme de la S.A.M.

Quant au bulletin d'astronomie, il n'aura vécu que 15 ans. Né en 1957, 
il ne payait pas de mine. Frêle, il ne comptait qu'une seule et unique 
feuille précisant les dates et sujets des prochaines réunions. Il s'épais­
sît à compter de 1960 et prît alors l'allure d'un véritable bulletin. Ba­
foué par les fautes de frappe, torturé par des rédacteurs inconscients, 
manipulé sans vergogne par un éditeur soucieux de son aspect physique, il 
survécut tant bien que mal jusqu'au début de cette année. Depuis, il sem­
blait reprendre du mieux et tout laissait croire à une guérison définitive. 
Ce n'était en réalité qu'un dernier sursaut avant de trépasser le 30 avril 
1972 à minuit.

Eh oui! Le Conseil d* Administrât ion de la S.A.M. a, en effet, décidé non 
seulement de lui offrir une nouvelle toilette mais aussi et surtout de le 
restructurer complètement afin de répondre aux besoins de tous les astro­
nomes amateurs et ce, à l'échelle de la Province. C'est pourquoi, le pre­
mier de ce mois, le Bulletin d'Astronomie a cédé sa place à la revue LE 
QUEBEC ASTRONOMIQUE. Elle ne cessera de s'améliorer au fil des mois sous 
la férule d'une équipe de rédacteurs des plus dynamiques, consciente de ses 
responsabilités. Les prochains articles couvriront tous les événements 
astronomiques en mettant l'accent sur les réalisations québécoises souventes 
fois ignorées. Elle tentera de refléter l'activité des nombreux clubs de la 
Province, de renseigner la population de notre Province sur les plus ré­
centes réalisations dans le domaine de l'Astronomie et de l'Astronautique.

A l'occasion de son 25e anniversaire, la Société a'Astronomie de Montréal 
entend poursuivre l'oeuvre de ses fondateurs et se doter dans un proche ave­
nir d'un observatoire digne de ce nom. Elle entend promouvoir, selon ses 
possibilités et avec l'aide souhaitable des autorités, le goût de l'étude et 
de la recherche dans une discipline oti tout n'est que beauté, splendeur et 
mystère.

De simple association, elle entend devenir une institution nécessaire 
des temps modernes, à 1 'avant-garde dans un Pays en pleine évolution. C'est 
le voeu le plus cher que nous formulons à l'aube d'un nouveau quart de 
siècle d'activités.

Le p a é s l d e n t ,  
J a c q u e s  L eb a u n



NOS LAUREATS VE  
TEMOIGNENT VE LA V IT ALITE  VE NOTRE SECTION V'OPTIQUE

6 LAUREATS ET 8 PRIX EN 5 ANS.

La participation des astrcncnes amateurs du Québec a Stellafane est chaque année de plus 
en plus ncnibreuse. Cn est attiré par les réalisations des bâtisseurs de télescopes, par 
le charme de cette montagne qui nous hisse si près des planètes et des étoiles et l'on 
s'y rend appuyer nos participants. Gagner un prix a Stellafane,ce haut-lieu de l'astro­
nomie amateur en Amérique du Nord, équivaut â une consécration et c'est un honneur qui 
rejaillit sur la société qui a délégué le lauréat. Or, en cinq ans, c'est us. honneur que 
la Société d'astronanie de Montréal a connu six fois:

1967 HENRI SIMARD
1er prix d'optique 
1er prix de montage
Télescope de 6 po. Newton, dent le tube 
et la menture sont entièrement réali­
sés en bois.

PIERRE BEAUCHAMP
1er prix d'optique 
Télescope de 8 po. Newtcn.

VI AIM INI E Y HOULE
2e prix de montage
Télescope de 6 po. Newton. Mouvement 
d'horlogerie à poids et tube rotatif: 
réalisation originale.

1970 AOELAROROUSSEAU
La meilleure lunette. Appareil tout 
en métal, coupa.et et d'une conception 
personnelle.

1971 MARCEL OUMAS

PAUL HOUOE

Prix d'optique - Prix de montage. Té­
lescope de lû po. Newtcn,d'une concep- 
ticn personnelle, monture fondue en 
aluminium, d'une grande solidité,méca­
nisme d'horlogerie ccmpact.

1er prix junior
Télescope de 6 po. Newtcn, optique et 
finition renarquables. Certains mou­
lages de la monture avaient été coulés 
par M.A. Rousseau.

1968



Marcel Legris

Line. boZ te  S. R o a i ie m i

é ’0p>liique
A LA SOCIETE L'ASTRONOMIE DE MONTREAL

'Astronomie, science du passé, science du présent et science d'ave­
nir, a pris de plus en plus d'ampleur depuis le début de ce 
siècle. Mais comme dans plusieurs autres sciences, les tout 
premiers travaux sont dus à des initiatives personnelles; il 
en est de même nour ce aui est de l'outiaue et de la construc­

tion des t é l e s c o p e s .  I l  y a v i n g t - c i n q  a n s ,  t r è s  peu  d ' a m a t e u r s  a v a i e n t  
l'audace de travailler à  construire leur propre instrument d'optique; 
plusieurs préféraient de beaucoup s'acheter un télescope déjà construit, 
soit dans les magasins spécialises, soit d'un autre amateur.

Il y eut pourtant des amateurs qui surent aller de l'avant et qui déci­
dèrent de se construire leur propre télescope avec leur propre optique. Ce 
fut le cas de M. Jean Naubert qui tailla pas moins de quatre miroirs de 16 
pouces (dont l'un appartient présentement à notre Société) qui lui méri­
tèrent la "médaille Chant" offerte par la Société Royale d'astronomie du 
Canada; M. Pierre Lemieux qui se construisit un télescope de 6 pouces et 
aussi M. Pierre O'Keefe qui lui se monta un télescope de 8 pouces court 
foyer "Richest field".

M. Henri Simard fit sa part lui aussi dans ce domaine. Après s'être 
construit un premier télescope dont l'optique ne le satisfaisait pas il 
décida de se fabriquer un testeur Foucault et une machine à tailler les 
miroirs. Les résultats furent tels que son télescope lui mérita deux pre­
miers prix (optique et montage Newton) à Stellafane au Vermont. Pendant 
ce temps M. Adélard Rousseau se spécialisait surtout dans les lunettes; 
tous et chacun venaient le consulter en mécanique. L'originalité de M. 
Rousseau ne se limita pas à la lunette astronomique simple, il voulut
pallier le mieux possible le problème 
du transport des télescopes qui parfois 
entraîne des défauts d'alignement et de 
stabilité. Il se lança dans la fabrica­
tion de lunettes de dimensions réduites, 
appelées réflecto-réfracteurs, mieux 
connues sous le nom de "boîtes à 
Rousseau"; ces lunettes d'une forme as­
sez exceptionnelle ne manquent pas d' 
impressionner les amateurs qui voient 
ce genre de télescope pour la première 
fois.

Devant la popularité toujours grandis­
sante et l'intérêt assez marqué de la
part de plusieurs membres au sujet de la construction des télescopes et du 
travail des miroirs, M. Simard décida de fonder la "Section d'optique" avec 
la collaboration de M. Rousseau et de M. Beauchamp. Ce fut le point de dé­
part d'une des sections les plus populaires. A ses débuts, la section se 
contentait d'acheter des nécessaires à miroir d'une compagnie canadienne et
feu è peu elle s'est procuré du matériel en grosses quantités et s'est mise vendre ses propres nécessaires. Depuis, l ’affluence des membres n'a cessé 
d'augmenter, grâce à la présence et à la collaboration bénévole de ses moni­
teurs qui prêtaient volontiers leurs services et leur expérience.

Peu à peu il fallut organiser rationnellement la vente du matériel et des 
articles de télescopes, de là est venue la naissance du "Magasin" de la sec­
tion d'optifliie en 1969 sous la responsabilité de M. Simard, Mme Lise Beau- 
champ et de M. Marcel Legris. Ce magasin essaie de répondre autant que pos­
sible aux demandes des amateurs dans le domaine de l'optique, télescopes, 
livres, etc.



Dans un avenir approché, nous 
prévoyons la possibilité d'orga­
niser le travail pour monter aussi 
des lunettes et travailler des ob­
jectifs. Il est aussi question de 
préparer un programme nous permet­
tant de tailler et de monter des 
télescopes de type Cassegrain.

Comme on peut facilement s'en 
rendre compte, l'optique est en 
plein essor à la Société d'Astro­
nomie de Montréal. Elle est ap­
pelée à se développer d'une façon 
prodigieuse durant les prochaines 
années, et ce, selon la partici­
pation active de tous ses membres.

ACHATS VES NECESSAIRES VE MIROIRS

Verdun

VISITEZ EXPO-SCIENCES DES 13 et 14 MAI
Dans le cadre d'une exposition des activités para-scolaire s à Verdu, 

huit kiosques seront consacrés à l'astronomie et à ses sciences connexes: 
astronautique, exobiologie, relativité, météorologie, système solaire, 
construction d'un télescope d'amateur, radio-astronomie et, enfin, il y 
aura présentation d'un audio-visuel intitulé "Voyage aux confins de 1' 
Univers".

Le tout se déroulera les 13 et 14 mai prochain à l'école Secondaire 
Richard, 4400 boul. Champlain, à Verdun.

Nous voudrions également profiter de l'occasion pour remercier sincère­
ment un membre très actif de la SAM, M. Victor Lefebre, pour son aide et 
ses précieux conseils lors de la construction de notre télescope. Monsieur 
Lefebre sera d'ailleurs présent au kiosque "construction d'un télescope 
d'amateur" à l'occasion de cette exposition.

M. Michel Noël de Tilly, président du Club d'astronomie de Verdun, in­
vite cordialement tous les membres de la SAM ainsi que le grand public à 
cette exposition. Marcel Therrien

Au Planétarium Dow

1 000 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal 
Téléphone 872-4210

A L'AFFICHE jusqu'au dimanche 21 mai 1972
LES PETITS 

HOMMES 
VERTS

Etude scientifique des possibilités de vie 
extra-terrestre.



L’année 1975 vit l’acquisition et l’inauguration du terrain 
d’observation de Saint-Valérien.



L A  S O C IÉ T É  D’A S T R O N O M IE  DE M O N TR É A L
S E C R É T A R I A T  3 8 6 0  EST, R A C H E L ,  M O N T R E A L  TE L E P H O N E : 254-1224

Montréal, 13 mai 1975

Chers membres,

Vous êtes invités à l'inauguration du ter­
rain de la S.A.M. site futur de notre observatoire.

Elle aura lieu le 31 mai 1975 à- 16 hres sur
le terrain même.

Nous profiterons de l'occasion aussi pour 
faire un pique-nique "astronomique" et de l'observation. 
D'où prenez note des renseignements.

Inauguration du terrain: Samedi le 31 mai 1975 à 16 bres.

Endroit et trajet: Voir la carte incluse ou le Québec As­
tronomique, janvier 75 ou mai 75 (au 
Jardin Botanique nous vous donnerons 
des détails.)

Matériel: Un luncb (souper)
.Un télescope si vous en possédez un, et tout vo­
tre matériel pour l'observation.

Priîz d'entrée:Nous avons pensé vous faire poser un geste



symbolique en vue de la construction de l'ob­
servatoire: apporter deux blocs de bétons : 
(minimum) (8"x 8"x 16") cbose facile à trou­
ver dans les magasins de matériaux de cons-? 
truction (coût très bas, environ 0.50 le bloc)

Départ de Montréal: Nous invitons tous nos membres à\se
réunir au Jardin Botanique à 14)4 bres 
Cette rencontre permettra à ceux qui 
n'ont pas d'auto de voyager avec ceux 
qui auront de la place.

Programme: 1- Mot du président
2- Prise de possession du terrain et visite
3- Souper-(luncb)
4- Observation

En cas de pluie: Le tout est remis au samedi le 7 ü’uin
1975 avec le même horaire.

Nous sommes certains que vous serez 
des nôtres. C'est votre terrain, venez donc l'utiliser.

N.B. S'il vous plaît, appeler au Secréta­
riat l'après-midi, pour confirmer votre présence et nous 
dire si vous avezrdas places disponibles dans votre auto 
ou si vous désirez une place.

En espérant vous rencontrer sur le terrain 
de la S.A.M.

Astronomiquement vôtre 
Maurice Provencber 
secrétaire



Drummondville

Samt-Hyacmthe
Vfe* '  

Acton \fe!cAutorout? 20

Montrej
de l'observatoire «
*  Autoroute 20 jusqu'à la sortie 147* puis direction UptÔn' - < : ~ |U1
• entrerdans le village l f l
♦ juste après le pont,,.toumèz à droite 1sur le rang 2 0  (rue Lessard) v |•  environ 1 km plus loin, tourne? a gauche V  sur le rartg 21 {? près l'électricien) \
Le terrain de l'observatoire se trouve à gauche 
juste avant le dernier poteau
L'adresse officielle est 2 8 0 0  21 lèmc rang.
Bienvenue! V

TERRAIN D ’OBSERVATION DE LA SAM



LE CIEL A ST -  VALERIEN

Michel Dionne (qui ne manque jamais de nous intéresser avec ses 
Astro-Notes), vient de s'acheter un appareil-photo, et pour ses 
premiers essais en astrophotographie, il s'est rendu sur le terrain 
de LA SOCIETE D'ASTRONOMIE DE MONTREAL, à St-Valérien. Son appareil 
est un Rolleiflex 35mm.
NOTRE PAGE COUVERTURE montre le dôme de l'observatoire surmonté du 
tourbillon des étoiles circumpolaires. Le temps de pose était de 
50 minutes, à f/2,8, avec un film couleur de 100 ASA.

LA PHOTO CI-CONTRE nous montre la 
région de Cassiopée, prise avec le 
même appareil fixe, sur trépied.
Le temps de pose est de 5 minutes, 
à f/1,8. On distingue facilement 
l'amas double de Persée au bas de 
la photo, vers la gauche.

LA PHOTO DU BAS nous montre le terrain 
de la S.A.M. recouvert de neige,
(c'était le 10 mars '78) et les étoiles 
d 'une partie du Grand Chien et de la 
Poupe du Navire passant au méridien, 
près de l'horizon sud. Là encore, 
le temps de pose est de 5 minutes, à 
f/1,8. On remarque que le fond du 
ciel est beaucoup plus brillant que sur 
la'photo de Cassiopée. Cela est causé 
par les lumières de Granby, ville située 
à 15 milles au sud de l'observatoire.

Nous remercions Michel Dionne de nous 
avoir fait partager l'émotion de ses 
premières astrophotographies. "Ce sont 
mu toutes pn.emlin.ei photos astaonom l- 
q u e i." nous dit-il. Ces photos consti­
tuent également de bons documents sur 
l'état du ciel à St-Valérien et aideront 
ceux qui voudront prendre des photos à 
longue pose, lorsque l'observatoire sera 
équipé.



L'Observatoire de St-Valérien

QUE S 1 EST-IL PASSÉ A ST-VALÉRIEN EN 1979

Nous vous disons tout de suite qu'un 2e 
bâtiment a été construit sur le site de 
notre observatoire, bâtiment destiné à fa­
ciliter l'aménagement du futur observatoire 
dont les travaux ont été momentanément sus­
pendus . Au printemps dernier, un groupe de 
bénévoles se mettait à la tâche dans le but 
de construire ce petit bâtiment devant servir 
à multiples usages, dont le premier est de 
fournir un abri décent aux membres qui vien­
dront faire des travaux ou des activités sur 
le terrain, par exemple CAFTA, aménagement 
et entretien du terrain, construction de 
l'observatoire, soirées d'observation, etc.
Ce mini-chalet (12 pieds sur 16 pieds) pourra 
servir plus tard de poste d'accueil pour les 
visiteurs, étant situé à quelques pieds de 
l'entrée principale du site de l'observa­
toire. Sa construction est presque entiè­
rement complétée (à 80%) et il peut déjà 
accueillir les membres, puisqu'il a été isolé 
et qu'il est équipé d'un système de chauffage 
(foyer). Tant qu'au bâtiment de l'observa­
toire, il n'a fait l'objet d'aucun travail 
en 1979 dû surtout au fait du manque de per­
sonnel technique spécialisé, car il ne faut 
pas se le cacher, ce n'est pas n'importe qui, 
qui peut ériger un observatoire fonctionnel 
et ayant les qualités d'un observatoire semi- 
professionnel. Mais pour 1980, un vif es­
poir nous est permis, car M. Claude Girard, 
l'initiateur des premiers travaux effectués 
sur l'observatoire, qui avait cru bon se 
retirer du projet il y a quelques années, 
serait sur le point de donner son accord de 
collaboration pour faire suite à l'excellent 
travail qu'il avait commencé sur le site de 
St-Valérien. Ce qui promet une somme d'ouvra­
ge assez substantielle pour la prochaine 
saison; alors si vous vous sentez prêt à 
apporter votre contribution pour ce projet 
d'envergure, n'hésitez pas à offrir vos ser­
vices, matériel, équipement et outillage, 
ou vos dons, en communiquant avec notre se­
crétariat.

MARCEL LEGRIS

Photos: Denyse Longprë



En 1979, le Concours annuel de fabricants de télescopes 
amateurs (CAFTA) fut institué par M. Lucien Coallier. 
Depuis 1992, le concours est organisé en collaboration 
avec le Club Orion de Saint-Timothée.



Jean-Yves Gagnon, de T ro is -R iv ië re s , e t  son té lescope 8 " , f r i , 75.

C A F T A
CONCOURS ANNUEL DES FABRICANTS 

DE TELESCOPES D'AMATEURS

C 'é ta i t  â S t-V a lé rien , du 4 au 6 j u i l l e t ,  e t  ce f u t  un 
succès malgré quelques nuages. Le Concours annuel des 
fab rican ts  de té lescop es d 'am a teu rs , ou CAFTA, o rg an i­
sé par la  S ociété d 'astronom ie de M ontréal, a v a i t  vu 
le  jou r l 'a n  d e rn ie r e t  seulem ent 4 té le sc o p es  av a ien t 
é té  mis en l ic e  lo rs  de c e t te  o u ve rtu re . C ette  année 
i l  y a v a it 20 in s c r i t s  en bonne e t  due form e, sans 
compter les  a u tre s ,  e t  la  q u a li té  sem b la it de beaucoup 
supérieure.
Il y a v a it  une chambre de Schmidt de 12,5 pouce, un 
spectroscope, des montures de tous le s  g e n re s , donc 
beaucoup de v a r ié té .  Les p r ix  é ta ie n t  ceux d 'o p tiq u e , 
de mécanique, d 'o r ig i n a l i t é ,  a in s i  qu 'un p rix  de pho­
tograph ie, le s  photos devant évidemment a v o ir  é té  p r i ­
ses avec le  té lescop e  exposé. Le p rix  d 'o p tiq u e  n 'a  
pas é té  décerné c a r la  temps é t a i t  c o u v e rt, samedi 
so ir  le  5 j u i l l e t ,  e t  l a  fameuse é to i l e  Epsilon Lyre 
pas plus que lé s ..a u tre s  n 'é t a i t  au rendez-vous. Le 
grand gagnant fu t  sans c o n tr e d it  M. André P au l,  de 
St-Constant (Chéteàuguay), avec se s  photos sp lend ides 
qui l 'o n t  f a i t  connaître  d 'un  bout S l 'a u t r e  du Canada, 
mais également avec un p rix  d 'o r ig i n a l i t é .
CAFTA, qu'on surnommait " le  S te l la fa n e  q u éb éco is" , 
semble donc s ’é t r e  f a i t  une p lace  au s o le i l  à 1 " in s ta r  
du p restig ieu x  concours du Vennont. Au f a i t ,  où e s t -  
ce, S t-¥ a lé rien ?  Entre Granby e t  Drummondville, 5 10 
km de la  Transcanadienne ( s o r t ie  90 vers Upton).
Préparez donc v o tre  té lesco p e  pour 1 'é t é  p rochain!

PHOTO 3
M ire ille  F o r tin , t r é s o r iê r e ,  avec le s  deux grands 
la u ré a ts . •

1 9  8 0



PHOTO 5
André Paul, p rix  d 'o r ig in a l i t é  
e t  p rix  de photographie.

PHOTO
André Paul, avec un spectroscopei

"PHOTO 9
Une monture Poncet f a i t e  par Michel Dionne

PHOTO 10
Thomas C o llin , de T ro is-R iv ië res , 
e t  son Newton 8“ f :7  S montureDobson az im uta le .

PHOTO 6
Gïno C aporicci, gagnant du p rix  
de mécanique avec un Newton 12,5“ .

PHOTO 7
Michel Rebetez e t  son s o lid e  Newton 8", f :6



CAFTA 1381 CAFTA 1981
Avec c e t te  troisième é d i t io n ,  la  CAFTA a s 0rement e t  dé­
f in it ivem ent p r is  son envol e t  e s t  devenue une i n s t i t u ­
tion  qui a acquis ses l e t t r e s  de noblesse. Les respon­
sables peuvent en S tre  f i e r s .

Historique
Lors de sa première année S la  présidence de la  SAM, 
Lucien C o a l l ie r ,  répandait  l ’ idée suivante;  'Puisque 
des québécois vont au concours de Stellaphane (Vermont) 
e t  y décrochent p lu s ieu rs  premiers p r i s ,  i l  e s t  temps 
qu'on se réunisse i c i  au Québec e t  que l ’on se donne 
la  chance d 'exhiber  chez nous". Guy Gernaey, notre  
v ice-p rés iden t ,  p r i t  l a  b a l le  e t  organise l a  CAFTA de­
puis. Il f a u t  par t icu l iè rem en t  souligner  le  t ra v a i l  
de Michel St-Onge qui e s t  devenu l e  p r inc ipa l  maître  
d'oeuvre de c e t t e  rencontre .

Les p r ix ,  par rang d e s c r i p t i o n :

” Se£tion appareils_ lu x i f i a i r e s . :
Rëal Manseau, pour sa ta b le  de Poncet m in ia turisée  
to u t  m é ta l , su r  t r é p ie d .  (A d r o i t e  su r  la  photo)

CAFTA 1981, camping e t  e x h ib i t s .

S ta t is t iq ues
225 personnes dans 65 vo itu res  e t  camionnettes, une 
quinzaine de campements. Mais c ' e s t  l 'augm entation  
des exh ib i ts  5 27 (de 18 T a n  passé e t  de 8 l a  p re­
mière année) e t  la  hausse d e l à  q u a l i t é  e t  de l ' o r i g i ­
n a l i t é  qui ré jo u is se n t  le  p lu s .  L 'astronomie amateur 
québécoise e s t  en ple ine progression e t  sa q u a l i t é  
technique a t t e i n t  des sommets. En plus des 27 exhi­
b i t s ,  i l  y a v a i t  4 Dynamax, 2 C e lestrons, une magnifi­
que lune tte  Cari Wetzlar de 80 FI 200 mm e t  le  Newton 8 
F6 vétéran de 12 ans de Michel Rebetez.

La compétition
Les juges é ta ie n t :  Lucien C o a l l ie r ,  Jean V a l l i è r e s ,
Jean-Paul L a m ie , Guy GernaeV e t  Denis Bergeron.

- Section te£hn_ioue_ o rû jm a leç
Denis Bergeron, pour son système de v isu a l i sa t io n  
stéréophonique (3 dimensions) d 'o b je t s  c é le s te s .



- Seotî_oii £SJtrophoto£raphi£:

André Paul, pour sa photo de la  nébuleuse d'Orion par 
le système t r i -chrome (en partant de 3 photos aux 3 
couleurs primaires).

bection me£airi£ue:

Jean Dupont, pour son Newton 8" F7.75 tout métal, à 
entraînement par moteurs.

Les activ ités  

Ve£d£edi _s oi £

- Daniel Deak et son diaporama
- Le diaporama de la  SAM

Samedi

- Distribution des prix 3 17h00
- André Paul, système tri-chrome d'astrophotographie, 

3 21hOO
- Denis Bergeron, système Problicon

Les exposants

1- Guy Gernaey, Newton R ich fie ld , m. Dobson, 8" x 4.2
2- George Pichette, réfracteur 31" 3 diagonale et ocu­

la ire  latéral
3- Rëal Manseau, table Poncet miniature tout métal
4- Réal Manseau, théodolite antique, 16e siècle
5- Denis Bergeron, système stéréophonique
6- Denis Bergeron, système Problicon
7- G ille s  St-Laurent, Newton 4à F4 sur table de Pon­

cet

8- Thomas C o llin , Newton 8 F7, m. Dobson
9- Patrick Arcand, Newton 6 F8, m. Dobson

11- G illes  Dominique, Newton 6 F6.8, m. équatoriale
12- Roger Venne, table équatoriale avec lunette 50 mm 

FI 2
13- Roger Venne, app. de Foucault, f in it io n  luxe
14- Roger Venne, photos lunaires et constellations
15- Marc Martineau, Newton 8 F5.6
16- Marc Martineau, photos lunaires
17- André Girard, Newton 6 F5.4, porte-oculaire 2"
18- Michel Dionne, table Poncet sur trépied
19- Michel Dionne, photos
20- Jean-Guy Gibeault, lunette R ichfie ld  4J F5, m. 

Altazimuth
21- A lbert C6të, trépied en contreplaqué
22- Albert CSté, écran so la ire  sur oculaire
23- André Paul, photos de nébuleuses, contrôleur é lec­

tronique de moteur d'entraînement
24- Lionel Beaudoin, Casgraîn classique tout aluminium, 

6 FI5 3 fourche motorisée
25- V ictor Lefebvre, spectroscope
26- Jean Dupont, Newton 8 F7.7, tout métal
27- Robert Perron, Newton F8, m. équatoriale

André Lamoureux, rapporteur

Au Bazar Mizar
A VENDRE: Table équatoriale massive en bois pour 70$.
J4R 2G57 t é l . :  (514) 671-7469.

Communiquez avec G illes  Larose, 49, Macaulay, St-Lambert

ACHETERAIS le liv re  de J . Jexereau, La construction du télescope d'amateur. Communiquez avec André Charbonneau, tiTTl (514) 688-4411.



Les diverses publications de ia SAM témoignent aussi de 
l’aspect social de l’astronomie.
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LE BULLETIN D'ASTRONOMIE, Volume 8, no. 1

LA NOËL AU CENTRE D'ASTRONOMIE DE MONTREAL par Rollande Matteau

Elle est passée dans nos traditionsI Pour la deuxième année consécutive, 
l'arbre de Noël reçoit à ses pieds les cadeaux des membres. Ses branches s'or­
nent d'enveloppes précieuses. La joie, la gaîté se lit sur tous les visages. 
Affairées, ici et là, des dames, des demoiselles mettent la dernière main aux 
colis en les enrubannant. On veut la fête très belle, alors, on dispose d'une 
manière la plus esthétique possible, toutes ces surprises qui feront tout à 
l'heure, l'émerveillement des yeux et des coeursi

Et quand vient l'hoijre du dépouillement, on découvre un fichier, un clas­
seur, deux coffrets (un pour le secrétariat, l'autre pour la section d'optique) 
une perforeuse, un aiguisoir, un dateur, un livre, des ciseaux, deux agendas, 
un des sous-feutré pour la machine à écrire, un support pour la correspondance, 
un oculaire, plusieurs volumes et documents utiles, des crayons-feutre, de la 
ficelle, de la colle, du "scoth tape", du "mystic tape", et des friandises... 
oui, oui, ..du sucre à la crème, des bonbons et un plateau de petits gâteaux 
et biscuits. Les menus objets étaient contenus dans un "Bas de Noël" confec­
tionné par madame Simard. En feutre vert, orné de clochettes et d'étoiles 
dorées, il nous a été non seulement utile, mais très décoratif. Et quand, à 
leur tour, les branches ont été allégées de leur poids, ce fut un total de 
$L8.00 qui a été recueilli. Cet argent servira à procurer ce dont il manque 
pour le bon fonctionnement de la bibliothèque, de la section d'optique, comme 
par exemple, des serres, une lame-couteau, une pierre de carbo, une loupe, etc., 
et enfin pour le secrétariat, qui,cette année, a été comblé.

Le Dr. et madame Roland Palardy ont ajouté à leur générosité, une chaleu­
reuse et exquise réception. On nous avait invités pour le café; on nous ac­
cueille avec un vin d'honneur, des hors d'oeuvres, des sandwich, des pains de 
viande, des gâteaux, petits fours etc...et enfin avec le café promis... A vous 
deux, d'abord, nos plus chaleureux remerciements, non seulement pour votre 
réception mais surtout pour votre hospitalité, pour votre jovialité.

Merci au président, à ses acclytss qui l'ont aidé, et à tous les donateurs: 
André Aird, Pierre et Lise Beauchamp, Claude Benoit, Raymond Brierley, Jacques 
Charron, R.-E. Cléroux, Emile Cléroux, Denis Cléroux, Lucien-E. Coallier, Denis 
Collerette, Rodolphe DeBenedictis, Roland Desrosiers, Irène Gauthier, Roméo Gri- 
gnon, Serge Guibord, J.-Edgar Guimont, Jean-Yves Lamoureux, M.-Jeanne Lachapelle 
Victor Lefebvre, Marthe Léger, Jean LeMay, Philippe Mailloux, Emma Marcotte, 
Jean-Guy Marcotte, Rolland Noël de Tilly, Mariette Ouellette, Huberte Palardy, 
Roland Palardy, Robert Petel, Alvana Petel, Yvette Régimbald, Adélard Rousseau, 
Albert Roussin, Nolita Saint-Cyr, Roger Saladzius, Rachel Simard et Henri Simard 
Peut-être j'en passe? L'oubli est involontaire.

Que doit-on retenir d'une telle fête? Il est trop évident, pour le dire: 
Les membres aiment d'une façon certaine, leur CENTRE D'.ASTRONOMIEI Leur géné­
rosité le prouve I Ils sont devenus plus que de simples membres, mais des AMIS; 
On sent la fraternité qui existe parmi les plus ass.idus. Les "quarante ans" et 
plus estiment et dialoguent avec les plus jeunes et ces derniers collaborent 
étroitement avec leurs aînés, comme dans une vraie famille! N'est-ce pas idéal? 
Que 1967, l'Expo, le Congrès de la Société en mai, toutes nos activités resser­
rent nos lient afin que l'harmonie qui existe déjà, puisse régner en Reinei 
Santé, Bonheur, Joie, Prospérité, enfin tout ce dont vous désirez, se réalise!
Au nom du Conseil et de moi-même, M E R C I  pour la NOËL AU CENTRE en 19661



UN NOUVEL OBSERVATOIRE

Vendredi, le 14 novembre, avait lieu à 4496 avenue Maplewood à Pierrefonds, 
chez le Confrère Marcel Séguin, l ’inauguration de son Observatoire. A cette occasion 
un groupe de membres de la Société, en compagnie de leur épouse, s’étaient réunis pour 
célébrer l’événement. Cette date coincidait avec l’anniversaire de naissance de notre 
Président M. André Aird. Son arrivée fut accueillie par un chant joyeux et chacun lui 
présenta ses souhaits. Il apprécia surtout ceux des dames,'

Cette réunion nous a permis de découvrir un grand artiste qui nous a joué 
quelques extraits de l’oeuvre qu'il est en train de composer, "La Symphonie des Planète 
Espérons que notre ami Bernard Thouin aura l'occasion de nous la présenter en grande 
première.

Puis ce fut la visite de l’observatoire qui s'élève dans un coin du jardin, 
loin des lumières. De forme circulaire, coiffé d ’un dôme d'aluminium, il a un bel as­
pect extérieur. A l'intérieur tout est disposé de façon pratique, et nous en connais­
sons plus d'un qui aimerait y passer non seulement des soirées mais aussi des nuits 
complètes.

Malheureusement la température ne nous permit aucune observation. On n’eut 
que la satisfaction d ’étudier le fonctionnement des panneaux d'ouverture du dôme, que 
chacun trouva très ingénieux. Pour ce qui est de l'instrument nous croyons que Monsiei 
Séguin en a fait une très bonne description dans son article sur l’Astrophotographie.

Au retour à la maison, Mme Séguin nous avait préparé un agréable buffet, qui 
dénotait son talent de parfaite hôtesse.

En terminant, nous félicitons le collègue Marcel Séguin de sa réalisation, e- 
souhaitons avoir bientôt l ’avantage d'admirer de superbes diapositives, en couleur, 
d'objets célestes.



H'fnâtotre be notre Satiété
par François Chevrefiis

Cette nouvelle chronique portera sur divers événements concernant 
l'histoire de notre centre. Elle est le fruit d'une recherche que j'ai 
effectué dans les archives au cours de la dernière année. I! me 
semblait intéressant d'en partager le contenu avec vous.

L'observatoire Viüe-Marie
Nous allons débuter cette exploration historique par l'observatoire 
Viüe-Marie. lia été fondé le 7 décembre 1S41 par notre premier 
président M. Delisle Garneau, ainsi que par un de nos membres de 
la première heure. M. J. Edgar Guimont. Cet observatoire était situé 
dans le quartier Notre-Dame-de-Grâces (à Montréal), dans la cour 
de ia résidence de M. Garneau. À cette époque, les astronomes 
amateurs francophones faisaient parie du “Centre Anglais' de 
Montréal. Ils possédaient déjà de solides conaissances théoriques, 
et beaucoup d'expérience en instrumentation.

Ils ont effectué plusieurs types d'observation à cet observatoire: 
activité solaire, Lune, Mars, diverses comètes et étoiles variables... 
L'instrument utilisé était une lunette (Lancaster) de 100mm de

diamètre. Elle a été remplacée dès ia première année par la lunette 
du centre anglais de Montréal: une lunette (Aitchison) de 150mm de 
diamètre, à f/12.5 d'ouverture. M. Garneau possédait cinq oculaires 
(4,2 6.3 8.7 12,7 et 17.3mm) avec lesquels i! obtenait des 
grossissements de 110x à 450x. Le centre anglais a prêté sa lunette 
à cause des conditions politiques de l’époque: c'était durant ia 
deuxième guerre (1939-45), et il y avait une possibilité de 
dommages au centre-ville. L'observatoire Ville-Marie est resté en 
possession de cette lunette jusqu'en 1953.

Dans notre bibliothèque, j’ai retrouvé le discours d'inauguration de 
l'Observatoire Ville-Marie. Il a été reproduit dans le journal de ia 
SRAC (avril 1942. p. 138). En voici quelques extraits: (discours 
prononcé parM. Delisle Garneau. 7 déc. 1941)

«Je désire remercier de tout coeur le rév. Père Séguin, curé de 
Notre-Dame-de-Grâces, qui a bien voulu venir aujourd'hui prêter 
son concours à l'inauguration de mon observatoire; merci aussi à 
tous ceux qui nous honorent de leur présence.

L’observatoire Ville-Marie à toit coulissant, avec sa prem ière lunette (Lancaster) de 
100mm de diamètre, (photo prise lors de la journée d'inauguration, le 7 décembre 1941)



Deuxième lunette (Aitchison) de l'observatoire, prêtée par le 
centre anglais. (M. J. Edgar Guimont à l'oculaire - 25 mai 1946)

«Plusieurs fadeurs ont concounv au succès de i'entreprise. 
entre autres la collaboration bienveillante de la Ville de 
Montréal, pa r l'entrem ise de i'un de ses dignes 
représentants, le président du comité exécutif. M. J.O. 
Asselin. dont nous regrettons l'absence; la gracieuseté des 
membres de la SRAC (centre anglais) qui ont mis à noire 
disposition leur lunette de 6 pouces, grossissant 450 fois; 
les bons offices de mon ami M. A.M. Donneily. habile 
constructeur de télescopes, dans la préparation des plans; 
l ’aide précieuse et la contribution de mon dévoué collègue 
et compagnon de toujours, le distingué fondateur de 
l'institut Astronomique et Philosophique du Canada (fondé 
en 1926. i! n'a existé que 7 ans), M. J. Edgar Guimont.

«Cet observatoire sera consacré tout d ’abord à l'étude du 
Soleil, de ia Lune, des principales planètes, des comètes et 
des étoiles variables. Il sera consacré aussi à la diffusion de 
la plus noble, de la plus vieille des sciences, à celle qui 
’ raconte la gloire de Dieu et annonce l'oeuvre de ses 
mains. " I! sera ensuite accessible à ceux animés du feu 
sacré, qui veulent encore approfondir les secrets de la 
nature; accessible pareillement aux esprits avides de

s'instruire, de s'élever dans la connaissance du beau, du grand et 
du vrai: enfin pour ceux-là harassés par les affaires quotidiennes, 
il deviendra un refuge d'où ils pourront, dans le calme des nuits 
limpides, tendre vers les régions supérieures où palpitent les 
soleils de l'Univers.»

M. Lucien Coaiiier nous dit dans ses écrits que tous les bons 
astronomes amateurs de cette époque sont passés par cet 
observatoire... Il y avait environ une centaine de visiteurs car 
année.

M. Delisle Garneau a déménagé en 1953, ce qui a marqué la fin 
de l'existence de i’observatoire Viiie-Marie. Le centre anglais a 
repris sa lunette en 1954, pour ia piacer dans ieur observatoire de 
l'Université McGii! (à Montréal). Par la suite, des membres du 
“Centre francophone de Montréal" ont fondé une douzaine 
d'observatoires dans ia région de Montréal entre 1953 et 1973.

Maintenant il y a plus d'une quarantaine d'observatoires (en 
opération) à travers le Québec. Un prochain article portera sur 
quelques-uns de ces anciens observatoires, ils font partie de notre 
patrimoine, et ont pratiquement tous disparus depuis cette époque.

M. Garneau, observan t les taches sola ires par 
projection. On remarque que notre prem ier président 
faisait du dessin d'observation...i (photo: mai 1944)

Bibliothèque:
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LE SOUPER ANNUEL DE LA SOCIÉTÉ D'ASTRONOMIE DE 
MONTRÉAL a connu un énorme succès le 3 juin 
dernier à l'Institut de~ l'Hôtellerie, à Montréal 
Après avoir fait une rétrospective des activités 
de la S.A.M. durant 1'année passée, le président 
présenta les gagnants des Prix Georgette-LeMoyne 
et l'Etoile d'Argent. Une cinquantaine de per­
sonnes ont assisté à ce souper annuel.

SOUPER

ANNUEL

Le président, M. Lucien Coallier, remet le 
trophée "Georgette-LeMoyne" à Mme Mariette 
Dubé. Ce prix est attribué au membre qui 
a fait un travail remarquable.au sein de la 
Société.

TABLE D'HONNEUR: Dr René Racine, Mme Françoise
Gernaey, M. Lucien Coallier, Mme Claudine 
Racine, M. Guy Gernaey et Mme Nolita St-Cyr.

L'invité d'honneur, le Dr René Racine (à 
gauche) a mérité le trophée "L'Etoile d'Ar­
gent'' remis à la personne qui a le plus 
fait pour l'avancement de la science de 
l'Astronomie au Québec.

M. André Paul recevant ses prix de 
la S.R.A.C. de Mme Huberte Palardy.
A droite: Mme Pauline Noël de Tilly.
A l'arrière: MM. François Chëvrefils
et Victor Lefebvre.

Des gens connus à notre magasin: Mme Mariette
Dubé, M. Pierre Beauchamp (éclipsant Mlle Co­
lette Boyer), Mme Lise Beauchamp, M. Marcel 
Legris et Mlle Denyse Longpré.



Le Québec astronomique, juillet-août 1979

Vi t  be la Société
LE MOT DU PRESIDENT
Je suis peut-être l'un des hommes les plus 
heureux du monde. Je le suis pour plusieurs 
raisons. Nous avons tenu notre Souper Annuel 
à l'Institut de l'Hôtellerie. En arrivant sur • 
les lieux, nous avions tous des mots d'admi­
ration et de félicitations â l'endroit de M. 
Marcel Legris, qui l'avait organisé. Marcel 
a reçu un éloge bien mérité d'une dame qui en 
avait organisé un bon nombre de soupers. Elle 
lui a dit: "Monsieur Legris, je vous félicite, 
vous avez fait aussi bien que moi et même 
mieux." Quand on sait comment Madame Rose- 
Emma Cléroux a réussi, c'est là tout un com­
pliment. Le repas était excellent. Les 
participants arboraient tous un sourire non 
équivoque. Après le repas, j'ai eu l'immense 
plaisir de m'adresser aux convives et de dé­
cerner les prix.
J'ai pu remercier M. Rolland Noël de Tilly, 
notre dévoué secrétaire, pour tout ce qu'il 
a fait pour la Société et l'Astronomie. Nous 
avons également formulé à son-intention des 
voeux sincères de retour à la santé. M. Noël 
de Tilly est hospitalisé depuis quelques se­
maines. En son nom, sa fille Pauline a procédé 
à la présentation de deux premiers prix de pho­
tographie décernés à M. André Paul, par la 
Société Royale d'Astronomie du Canada, lors 
de leur assemblée générale tenue à London, le 
20 mai dernier. Dans le texte que Rolland 
"notre-Père-Noël" de Tilly avait remis à sa 
fille, on le reconnaissait bien!
Puis j'ai eu le grand plaisir de remettre le 
prix Georgette-LeMoyne â une excellente colla­
boratrice, notre trésorière Mariette Dubé-.
C'était plus que mérité. Enfin j'ai eu “ im- 
mense plaisir de remettre l'Etoile d'Argent. 
à un grand ami de La Société d'Astronomie de 
Montréal, le docteur Réné Racine, directeur 
de l'Observatoire du Québec, au Mont Mégantic, 
qui nous a honoré de sa présence.
Par surcroît, notre secrétaire M. Rolland 
Noël de Tilly a reçu la médaille de Mérite 
de la Société Royale d'Astronomie du Canada.
Il l'a bien méritée. Pour rendre pleinement 
justice, il eut fallu lui remettre rien d'autre 
que la médaille Chant. Rolland, sois certain 
que nous nous réjouissons sans limite de- cette 
reconnaissance à ton endroit.

LUCIEN E, COALLIER



La SAM a désormais son site WEB. Son excellente 
qualité lui a valu l’insigne honneur d’être nommé «site de 
la semaine» par le Guide des meilleurs sites 
francophones pour la semaine du 4 au 10 janvier 1998.



Le site  Wtzg de la S/IM: Mne réussite!!! \
La page WEJ3 principale de la SAM accueille environ 120 
visiteurs par semaine!
Sur le site on retrouve plusieurs pages qui dispensent de 
l'information sur les différents services e t activités offerts 
par la SAM: horaire d es  réunions e t  conférences, cours 
offerts, inventaire des livres de la bibliothèque, produits en 
vente au comptoir, activités spéciales, OAJTA, Astro-Notes, 
terrain de St-Valérien, ciel du mois, liens vers d'autres sites 
liés d l'astronomie, etc. De plus, ce site perm et de recueillir 
des inscriptions par Email.
Un nouveau service offert p a r  la SAM sur son site WER, a 
également contribué à augm enter la fréquentation au 
site. En effet, depuis quelques temps, le site  de  la SAM est  
l'hôte de la version francophone d'un site  très populaire: 
"Les neuf planètes".

"Les neuf planètes "

Les pages WEtf "Les neuf p lan ètes” offrent une visite 
multimédia du sy s tè m e  solaire. Elles fournisent de  
l'information très détaillée sur les planètes, satellites, e t  
autres constituants de notre systèm e solaire, le tout très 
bien illustré. Ces pages o n t é té  conçues à  l'origine p a r  
l'américain M. Rill Arnett. Mais jusqu'à tou t récemment, 
elles n'étaient disponibles qu'en anglais.
Patrice Scattolin, membre d e  la SiAM (tout récemment élu 
vice-président au C.A.) e t  l'un des responsables de la page  
WEHj d e  la SAM, a donc entrepris la tâche monumentale 
de traduire en français le site "Les neuf planètes".
En 1997. Patrice Scattolin a  tout d'abord contacté l'auteur 
du s ite  original. M. tfiil Arnett, pour lui dem ander 
l'autorisation de traduire son site.
Patrice Scattolin tient à souligner que la traduction en 
français d e  ce s ite  e s t  a va n t tou t un travail de  
collaboration. Certaines p a g es  (celles su r  les p lanètes  
Vénus à Pluton) ava ien t déjà é té  tradu ites p a r  un 
français, M. Arnaud Riess. 91 avait amorcé sa  traduction 
en 1996, mais n'avait pas obtenu la permission de l'auteur 
au préalable. Après avoir obtenu la permission d e  Rill 
Arnett pour la traduction du site  en m ai 1997, Patrice 
Scattolin a é té  contacté p a r  Arnaud Riess à l'automne

1997, qui lui offrait sa  collaboration pour les p ages qu'il 
avait déjà traduites. De plus, Patrice Scattolin a é té  
secondé dans sa  tâche p a r  yvon  Reaudin (égalem ent 
responsable de l'informatique e t  de ia p age  Web pour la 
SAM) e t  sa compagne Josyanne, entre autres en ce qui a  
tra ita  la révision des textes e t  à la correction.
91 reste quelques pages à traduire. Le groupe y  travaille 
encore, mais le site e s t déjà un succès. L'auteur Ejill Arnett 
a m êm e souligné le travail acompli p a r  Patrice Scattolin 
sur la page de remerciements de son site original.

Un succès international!

Une preuve que ce travail e s t une grande réussite, c'est 
que le "(guide des meilleurs site s  francophones" de MSN 
(microsoft network) Jrance (http:l/leguide.fr.msn.coml) vient 
de nommer le site "Les neufs planètes’: «Site de  la semaine» 
pour la première sem aine d e  janvier 1998 (du 4 au 10 
janvier)!

La page principale de "Les neuf planètes" sur le site de la 
SAM reçoit à lui seul plus de 100 visiteurs p a r  jour!!! Suite à  
sa  nom ination en ta n t que «Site d e  la semaine», 
l'achalandage a grimpé jusqu'à 950 visites en une seule 
journée, un record pour nous!!! Durant une période de deux 
mois, entre la mi-décembre e t  la mi-février, "Les neuf 
planètes’ a é té  visité près de 6 0 0 0  fois, de p a r to u t à 
travers le monde!
Un tel achalandage augmente donc la visibilité d e  la SAM, 
puisque ces pages son t situées su r le site  WER d e  la SAM. 
M ême s i cette popularité ne s e  tradu it p a s  par des  
retom bées directes pour la SAM, ce qui e s t  le plus  
important, selon Patrice Scattolin, c'est que le site  répond 
bien à l'une des raisons d'être de  la SAM: sensibiliser le 
public à l'astronomie e t  rendre l'information astronomique 
accessible au maximum de gens possible.
Alors, s i vous avez l'occasion de "surfer* su r Tinternet, allez 
faire un tour sur le site de la SAM e t  allez constater par  
vous-même ia quantité e t  la qualité du travail accompli!!!

Sophie Collin
Responsables de la pages WEIS d e là  SAM:
Patrice Scattolin e t yvon Reaudin (sam@cam.org)

Asrn^-M%res Mars 1998, page s
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Malgré l’intérêt certain des diverses activités de la SAM 
et de la SRAC, un survol historique des 30, voire des 50 
dernières années, serait nettement incomplet s’il ne 
s’attardait qu’à celles-ci. La SAM n’est pas un amalgame 
d’activités. Elle est un regroupement de personnes ayant 
un même intérêt, voire une même passion; l’astronomie 
d’amateur.

Il est évidemment impossible, dans le cadre d’un fascicule 
comme celui-ci, de recenser tous ceux et toutes celles qui 
ont fait progresser la SAM. Toutefois, les textes qui 
suivent démontrent, fût-ce de façon très incomplète, que 
la SAM a bénéficié de l’apport de personnes qui ont fait 
don de leur temps, de leur expertise et de leur créativité 
pour que la SAM pût exister, et que ses membres 
eussent les connaissances et les moyens de profiter 
pleinement de leur activité de prédilection.



La société d'astronomie de Montréal

C (htkc francophone de la  Société royale à'asrzonoœic du Canada

LISTE DES PRESIDENTS DE LA SOCIETE; (1947-98)

1947... : Delisle Garneau (1) (Debut CENTRE-FRANCOPHONE- 1947)
1948... : M. Ste-Marie (2)
1949-50: Jean Asselin (3)
1951-52: Delisle Garneau (4)
1953... : Hector Collette (5)
1954-55: Marcelle Gauvreau, Mile (6)
1956-57: Jean Asselin (7)
1958-60: Pierre Lemieux (8)
1961-63: Gaston Lebrun (9)
1964-65: Henri Simard (10) •

1966-68: Philippe Mailloux (11) (DSbut SAM - 1968)
1969-70: Andr£ Aird (12)
1971-72: Jacques Lebrun (13)
1973... : Henri Simard (14)
1974-76: Jacques Dumas (15)
1977-78: Henri Cola (16)
1979-80: Lucien Coallier (17)
1981... : Maurice Provencher (18)
1982... : Lucien Coallier (19)
1983... : Rolland Lacroix (20)
1984-85: Pierre Bastien (21)
1986-88: Marc-Andre Gelinas (22)
1989-90: J.-Pierre Urbain (23)
1991... : Patrice Gerin-Roze (24)
1992... : Marc-Andre Gelinas (25)
1993 — : Pierre Paquette (26)
1994... : Lorraine Morin (27)
1995... :

u
Maurice Provencher (28)

1996-97: Marc Fortin (29)
1998... : Franpois C hevre fils  (30)



BSiwasnga ose mSm G iM ilM M O asm
Dans le cadre des 50 ans de la société, nous désirons présenter 
aux membres une rétrospective historique de ses présidents, 
depuis la fondation du "Centre français" de la SRAC en 1947.
Le premier président du Centre fut M. D elisle Garneau  
(1947). À cette époque, il recevait les m em bres à son 
observatoire (nommé Ville-Marie) une fois par semaine. Il était 
secondé par un président honoraire, le Dr Ernest Gendreau. Le 
vice-président était M. Edgar Guimont, et le secrétaire-trésorier 
M. Joseph R. Leduc. Le premier conseil d'administration était 
composé de 10 personnes. A part les visites à l'observatoire, il y 
avait une réunion par mois, qui avait lieu soit à l'école 
Polytechnique ou à l'Institut de technologie de Montréal. À cette 
époque, le "Centre français" de la SRAC com ptait déjà 48 
membres.
De 1947 à  la fondation de la SAM en 1968, notre société a 
connu 10 présidents. M. Ste-M arie (1948) fut le 2ème 
président. Sous son mandat, la constitution et les règlements de

la société furent élaborés. Puis il y eut M. Jean Asselin  
(1949-50) qui adopta ces règlements. Sous son mandat, le fïère 
Robert (F.E.C.) donna la première conférence, le 2 décembre 
1948. Les autres présidents fu ren t M. Delisle Garneau 
(1951-52); M . H e c to r  C o l le t t e  (1 9 5 3 );  
M lle M arcelle  G auvreau (1954-55); M. Jean  
Asselin (1956-57) et M. Pierre Lemieux (1958-60). 
Ce dernier a  vu naître la revue de la société: le "Bulletin 
mensuel" (déc. 1959). Quelques années plus tard, en 1966, il 
inaugura "L'annuaire astronomique". Vint ensuite M. G aston  
Lebrun (1961-63) sous le mandat duquel la société débuta les 
conférences hebdomadaires au Jardin Botanique (salle Léon 
Provencher). À partir de cette époque, la société pris de 
l'expansion, autant dans son nombre de membres (la société 
comptait alors 84 membres) que dans ses activités. Nous avons, 
pour ces raisons, un plus grand nombre de documents dans les 
archives sur les présidents subséquents:

M. Henri Simard (1964-65, et 3ème terme en 1973)
Il fonda la section d'optique (1965) avec M. Adélard Rousseau et M. Pierre Beauchamps, 
puis le "magasin" de la société (1969) avec M. Marcel Legris et Mme Lise 
Beauchamps. En 1967, il gagna les premiers prix d'optique et de mécanique à Stellafane 
(Vermont) avec un télescope Newton de 150 mm de diamètre à F/9,2. Il fut aussi 
président de la SRAC en 1972, le premier astronome amateur du Québec à occuper ce 
poste. Un article a  paru dans le "Sky & Telescope" d'avril 1974 (p. 243) à son sujet, 
avec une photo de son télescope.

M. Philippe Mailloux (1966-68)
Sous son mandat, le "Centre français" de la SRAC fonda un organisme culturel 
indépendant La société d'astronomie de Montréal. M. Mailloux devint le premier 
président de cette nouvelle formation de notre Centre. Il avait de l'expérience en 
journalisme, et était considéré comme bon organisateur d'activités. Sous son mandat, la 
société grimpa de 151 à 262 membres. Il fut suivi comme président par M. A ndré  
Aird (1969-70), avec lequel on dépassa le cap des 300 membres...

M. Jacques Lebrun (1971-72)
Conférencier au Planétarium de Montréal depuis 1966. Il élabora les activités du 25eme 
anniversaire du Centre. Une rétrospective sur la SAM a paru dans le "Québec 
astronomique" de mai 1972 (année du 25^me).
L'astronautique était son intérêt majeur. II a eu une chronique dans notre revue de 1965 à 
1969, totalisant 39 articles: c'était assez régulier comme parution!... Il a également 
animé une émission télévisée sur le sujet, comportant plus de 52 émissions. Plusieurs 
membres se rappellent de lui comme commentateur des vols Appolo sur le Lune. Il a 
écrit un livre "La Conquête de l'Espace" (Éd. de l'Homme, 1971), disponible à  la 
bibliothèque de la société. Sous son mandat, la société a atteint un premier sommet de 
470 membres. Il y a eu une légère baisse par la suite. M. Henri Simard (1973) est 
ensuite revenu pour un an après la présidence de M. Lebrun.

François Chevrefils, président



M. Jacques Dumas (1974-76)
Conférencier du Planétarium de Montréal. Il a participé avec plusieurs membres, dont 
M  Claude Girard, à la construction de notre observ atoire (1976). Cet observatoire devait 
abriter un télescope Newton de 16" de diamètre à  F/6,4, dont le miroir avait été poli par 
M. Jean Naubert Sous son mandat est née la Fédération de astronomes amateurs du 
Québec (FAAQ), nommée à l'époque l'Association des groupes d'astronomes amateurs 
(AGAA). Le premier congrès a  eu lieu à Drummondville ( 1976). En 1976, la société 
comptait 380 membres.

M. Henri Coïa (1977-78)
En avril 1976, il a construit une cloche à aiuminure pour des miroirs allant jusqu'à 
250mm de diamètre. Cet appareil qui nous a été trouvé par le "centre anglophone" de la 
SRAC est encore au local de la société. (Un article sur cet instrument est paru dans le 
Québec Astro. de mai 76). À chaque année de son mandat, M. Coïa a  donné une série de 
9 conférences, sur les différents champs de l'astronomie. Il a construit (vers 1972) un 
télescope Cassegrain de 200mm de diamètre. Les autres membres de notre société qui 
ont construit ce genre d'instrument sont: M. Pierre Beauchamps, M. Adélard Rousseau, 
M. Lionel Beaudoin et M. Victor Lefebvre.

La SAM a atteint son sommet au point de vue du nombre de 
membres en 1979, avec 841 membres. M. Lucien Coallier  
(1979-80) a été le maître d'oeuvre de nombreuses activités à 
cette époque: il fut le fondateur du CAFTA (1979); le créateur de 
plusieurs comités; chroniqueur dans le Québec Astronomique, oh 
il a rédigé une chronique sur l'observation pendant 4  ans (de 
1977 à 80); il a aussi écrit deux manuscrits sur l'observation qui 
sont peu connus de nos présents membres; enfin, il a  donné de 
nombreuses conférences à  partir de 1956. Nous avons dans les 
archives de la société 30 de ses conférences conservées par écrit. 
Une biographie sur M. Coallier a paru dans I'Astro-Notes de 
septembre 1996; Vers la fin de son mandat (mars 1980) la 
société a déménagé au Centre de loisirs St-Mathieu. On entre 
alors dans une nouvelle époque pour la société: la nôtre.
Depuis que la société est installée dans ses nouveaux locaux, les 
présidents su ivants se so n t succédés: M. M aurice  
Provencher (1981) qui est l'auteur du cherche-étoiles Alpha 
(édité en 1979); M. Lucien C oallier (1982) qui revint 
pour un 3ème terme; M. Rolland Lacroix (1983) qui a 
organisé le CAFTA au cours des années 1985-86; M. P ierre  
Bastien (1984-85), un astronom e professionnel connu; 
M. Marc-André G élinas (1986-88) qui a produit un 
manuel d'observation de la planète Mars (1988) et qui est le 
fondateur de la COSAM (1991), un comité sur les observations 
du ciel qui poursuit présentement ses activités sous la direction 
deM . Alain Roussel; M. Jean-Pierre Urbain (1989-90), 
éditeur de la revue Astronomie Québec; M. Patrice Gérin- 
Roze (1991), professeur d'astronom ie et m oniteur de la 
section d'optique, organisateur de nombreux CAFTA avec 
M. Yvan Prégeant; M. M arc-A. Gélinas (1992) qui est 
revenu pour un 3ème terme; M. Pierre Paquette (1993); 
Mme L orra in e  M o rin  (1994); M. M aurice  
Provencher (1995) qui est revenu pour un 2ème terme; 
M. Marc Fortin (1996-97); et enfin , votre nouveau 
président pour cette année, JM. François C hevrefils qui 
devient le 30ème président du centre francophone de Montréal de

la SRAC, ou encore le 20ème président de la SAM.
Cette biographie succinte de nos présidents démontre à quel 
point notre société a travaillé dans le domaine de l'astronomie. 
Nous sommes très nombreux à avoir organisé la vie de la société 
au cours des 50 dernières années. Nous espérons que les 
membres fourniront un effort pour en récolter les fruits et 
contribueront à leur tour au développement de notre groupe et de 
notre loisir culturel.
Note: M. Henri Coïa a fait un article rétrospective qui a paru lors du 
1 (À™ anniversaire de la SAM (Québec Astro. juin '78), ainsi que M. 
BenoîtChœvnerfa —— — —— — —

Programme de/ conférence/ 
el eou/erie/ de la S.A.fll»

Date Sujet Conferencier
3 mars 98 Conferencier du mois Astrophysicien 

profession nel
10 mars 98 Les meteorites Gaetan Cormier
17 mars 98 Les elements d'orbite des 

planhtes
Frangois Chevrefils

24 mars 98 Les eclipses solaires Marc Fortin
31 mars 98 Ciel du mois (COSAM) Alain Roussel
7 avrii 98 Conferencier du mois Astrophysicien

professionnel
14 avril 98 Les étoiles variables Francois Chevrefils
21 avril 98 Galaxies et structure de 

I'Univers
Frangois Chevrefils

28 avril 98 Ciel du mois (COSAM) Alain Roussel
5 mai 98 Conferencier du mois Astrophysicien

professionnel
12 mai 98 Les occultations Jean Valliere
19 mai 98 L'observation du Soleil
26 mai 98 Ciel du mois (COSAM) Alain Roussel



Dans ce deaxième article d’une série sur l'histoire de notre 
société, nous allons vous tracer un bref portrait des cinquante 
années de secrétariat à la S.A.M.
Dans un organisme à but non lucratif, le secrétariat constitue un 
des piliers indispensables à la bonne marche des activités. 
Depuis 1947, notre Centre a connu 20 secrétaires, dont 
seulement cinq entre la fondation du Centre (en 1947) et la 
création de ia S.A.M. (en 1968). Le mandat des premiers 
secrétaires a donc duré plusieurs années (entre 4 et 13 ans). Les 
responsabilités rattachées à ce poste sont nombreuses, les 
principaies étant: ia correspondance; ie téléphone; ies visites des 
membres et du public; l'inscription et la mise à jour de la liste 
des membres; le compte bancaire; les rapports des réunions du 
conseil d'administration (5 à 8 fois par année); ie rapport de 
l'assemblée générale annuelle; la préparation et l'expédition de 
notre revue; la tenue d'archives.
Autrefois, et jusque vers 1975, les secrétaires devaient assumer 
seuls toutes ces responsabilités, bien que certains recevaient 
parfois l'aide d’un à trois membres. Bien des projets n'auraient 
jamais vu le jour sans la présence constante du secrétaire et de 
ses aides. D'autre part, le lieu de travail du secrétaire a bien 
souvent été sa propre résidence, avec ce que cela implique

M. Joseph R. Leduc (1947-50)
Il fut le premier secrétaire du Centre francophone de Montréal de la SRAC. Ii était bibliothécaire de 
profession, tout comme M. J.J. Lefebvre et M. Roger Bonin (également membres du conseil durant 
ces années). Parmi eux, M. Roger Bonin fut le premier bibliothécaire de la société, de 1949 à 1967. 
(Durant ces années, les livres de la société étaient remisés à d'autres endroits qu'au local de la S.A.M.)
M. Leduc a préparé le texte de la constitution du Centre français et ses règlements ( 13 articles), avec 
l’aide de M. Arthur Amos et de M. Jean Asselin.

Mme Fleurange Laforest (1951, 54-65)
Elle travaillait au Palais de Justice de Montréal, en tant que secrétaire du Juge Lazure. Son 
travail pour le Centre français se faisait le soir ou ies fins de semaine, chez elle. En plus de 
sa tâche de secrétaire, elle organisait des soirées d'observation et des expéditions.
Pour son oeuvre et ses nombreuses années de service à la société (13 ans!), elle a reçu ia 
médaille du Mérite (bronze) de la SRAC en 1960. Elle a été le premier membre de notre 
Centre à recevoir cet honneur.
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comme organisation. La société, comme bien des organismes 
culturels, a toujours éprouvé des difficultés à se trouver un 
secrétariat permanent. Nous n'y sommes parvenus qu'en 1972. 
lorsque le nombre de membres et les revenus ont été suffisants 
pour permettre la location d'un appartement (un 4 1/2, situé au 
3860 Rachel est, apt. 1, près de Pie IX, à Montréal). Ce 
domicile qui abrité notre secrétariat entre 1972 et 1980, a toute 
une histoire à lui seul: c’est là qu'avaient lieu les réunions du 
conseil (nous étions parfois 18 personnes autour d'une longue 
table; à cette époque le conseil comportait 18 conseillers...!); 
c'est à  cet appartement que le secrétaire avait son bureau et qu'il 
accueillait ies visiteurs; c’est également là que se trouvaient les 
archives de la S.A.M. Nous avions quelques appareils à ce 
bureau: une machine Gestetner (achetée en 1961), avec laquelle 
était imprimée la revue le Québec Astronomique (dont nous 
étions l’éditeur à cette époque) et une dactylo IBM à tête rotative 
pour le secrétaire.
Voici maintenant une biographie succincte de quelques-uns cfe 
nos anciens secrétaires. Elle est présentée dans un format 
semblable à celui de l'article précédent sur les anciens présidents. 
Nous espérons qu'elle vous donnera un bref aperçu d'une autre 
facette de l'histoire de notre société.

François Chexrefils, président



Mme R oüande (Chassé) M atteau (1965-68)
Elle travaillait m  Centre Famé Pereo (Cardinal P.E. Léger). Elle a connu la 
société lors d’une soirée populaire en septembre 1963. Elle s'esî portée 
bénévole an poste de secrétaire ea 1965. Elle a organisé ie Congrès national de 
la SRAC de Montréal en 1967 (qui a accueilli 209 visiteurs), avec i’aide de 
M. Philippe Mailloux et de quelques antres membres (11 personnes). Elle a 
recule prix Georgette Lemoyae en 1971. Mme Matteau est membre à vie de 
notre société depuis 1988. Nous la voyons (ci-contre) à côté d» télescope de 
M. Henri Simard, lors du concours de Stellafane en 1967 (télescope de 150mm 
de diamètre, (19)2).

M. R olland Noël de Tilly (1968-80)
lî était chef de train pour le Canadien Pacifique. Il parcourait la 
ligne MojitréaJ-Qaébec. Son intérêt pour l'astronomie s’est 
développé au cours des trajets de m il  à bord du train. Il a écrit 
vite chronique dans “.Le Jeune Naüiraüste' (1958-68) pour ies 
jeunes du C J.N . Il a également donné des conférences dans les 
collèges.
En. plus de son. implication à ia S.A.M., i! a également été 
secrétaire de ia Fédération du Loisir Scientifique (F.Q.L.S.), où il 
a collaboré au développement d’autres centres culturels au 
Québec. II a reçu le prix Georgette Lemoyne en 1972, et l’Étoile 
d’argent de la S.A.M. en 1980. La S.R.A.C. lui a aussi remis la 
médaille du Mérite (bronze) en 1979.
Sa photo (ci-contre) est accompagnée de celle de M m e L ise  
M eiaiïçoa. qui a travaillé avec M. Noël de Tilly en tant que 
“secrétaire exécutive” de 1975 à 1981. Elle a été engagée par la 
S.A.M. au cours des années où nous avions plus de 400 
membres. (Réf: Québec Astronomique, fév.80)

Après 1980, M. Noël de Tilly a dû nous quitter pour des raisons 
de santé; et Mme Melançon pour des raisons professionnelles. 
Tout a changé au niveau, administratif à la S.A.M. La société a 
déménagé au Centre de loisirs St-Mathieu, et elle a dû se départir 
de soit secrétariat permanent II a fallu réorganiser le mandat du 
secrétaire, et distribuer certaines de ses responsabilités à d'autres 
"directeurs". Les activités de la société se sont poursuivies au 
nouveau Centre, et les secrétaires se sont succédés à une 
fréquence quasi annuelle... Dans les années '80 il y a eu: 
M. Philippe M a illo n s  (ancien président): M. Je a iî-P a u l 
Lamie; M. P ie rre  Lacom be; Mme D iane C a rp en tie r 
et M. M arc-Â ndré G élinas (1989-90) Pais il y a eu: 
M. Alain Roussel (1991); M . M ichel À n c la ir  et

M* P ie r re  R aq u e tte  (1992); M . Jo sé  A. P icos 
(1993); M . A lain  M é tra s  (1994-95); M. P a tr ic e  
Gérïn-Roze (1996-97) et M . Jacq u es  Bélanger, qui est 
devenu cette armée le 20ème secrétaire de la société. Je souhaite à 
M. Bélanger un bon mandat en cette année du 50ème: i! travaille 
avec un effort remarquable.

Notes: M. Maurice Provencher a remplacé M. Noël de Tilly 
pendant un an au poste de secrétaire (es 1974). Nous n’avons pu 
retrouver qui détenai t le peste de secrétaire au cours ces années 
1952-53.
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SOMMES-NOUS ATTEINTS DE GIGANTISME? par Henri Simard

Voici quelques symptômes.
Dans le bulletin de juillet, madame Matteau faisait paraître un 

éditorial dans l'espoir d'encourager quelques membres à collaborer avec 
l'exécutif et à consacrer quelques heures par mois, au bon fonctionnement 
du centre. A l'instant où j'écris ces lignes, elle n'a encore reçu aucune 
réponse précise. Pourquoi?

Je n'ai pas de données statistiques sous les yeux, mais il y a trois 
ans, le Centre Français comptait à peine plus de 80 membres. Ce nombre est 
presque triplé maintenant et personne ne semble se soucier que le travail 
augmente proportionnellement alors que les collaborateurs, eux ... se font 
tirer l'oreille. Ce bulletin paraîtra encore neuf fois avant le prochain 
congrès de la Société qui doit avoir lieu ici même, à Montréal, et cette 
fois, c’est nous qui serons les hôtes de la Société. Il y a du pain sur 
la planche et le succès est toujours proportionnel au travail.

Notre centre grandit et l'analyse de plusieurs facteurs démon­
tre que cette croissance est loin de vouloir diminuer. Au contraire, elle 
devrait s'accentuer pour les quelques années à venir, à moins que l'exécutif 
actuel perde le souffle. C'est toujours un danger grave de grandir trop 
vite avant d'arriver à une maturité suffisante pour parer aux crises pos­
sibles qui peuvent survenir.

Alors n'hésitez pas, ceux qui ont confiance au Centre et qui veu­
lent voir le Québec se développer scientifiquement, et répondez à l'appel 
de madame Matteau. Les autres, pas d'hésitation non plus; vous êtes la 
cause de cette terrible maladie qu’est le GIGANTISME. Sachez que votre 
présence est appréciée, mais qu'elle le serait davantage avec un peu de 
contribution.

% % % % % % % 7o % %
Scion vos goûts ou aptitudes, de quelle manière pouvez-vous être 

utile au Centre. Voici nos principaux services.

Adressograph
Bulletin
Causeries
Conférences
Expédition
Imprimerie
Secrétariat
Présenter les
Remercier les

conr erencrers 
conférenciers

Préparer les "stencils"

Bibliothèque
Cartographie
Comptabilité
Cours théoriques
Observation
Optique
Présences
Rédiger des articles 
Résumer les causeries 
Dactylographier

Quel pain avons-nous sur la planche?
Soirée d'astronomie populaire Elections et assemblée annuelle
Résumé des activités annuelles L’annuaire français pour '67
Congrès de Mai 1967 Le bulletin mensuel, etc...

Secrétariat: 5435, rue Monsabré, Montréal 5, Qué. - Tél. 259-4518
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MEILLEURS VOEUX À 
NOS MEMBRES ET À 

LEURS AMIS.

Qui est SAM?
LES MEMBRES DE LA S.A.M.

1 9 8 9 -9 0

GROUPES D’ÂGE

RAPPORT DU SECRÉTAIRE: 
par Marc A. Gélinas
Le renouvellement annuel des adhésions à 
la Société d’astronomie de Montréal est 
l’occasion de faire un profil des membres et 
d ’en tirer quelques conclusions qui 
permettent de savoir ce que ceux-ci 
recherchent d’une affiliation à la SAM. Grâce 
à l’ordinateur c ’est une opéra tion  
relativement simple et nous vous faisons 
part aujourd’hui des statistiques que nous 
avons trouvées.
STATISTIQUES PHYSIQUES: 
Premièrement ce sont les hommes qui 
dominent le nombre de membres avec 87,3% 
des effectifs contre 12,7% chez les femmes. 
C’est une situation classique dans les groupes 
d’astronomes amateurs et c’est le sujet d’un 
débat actuel aux U.S.A. de comprendre 
pourquoi. L’âge des membres se situe le 
plus souvent dans la trentaine; 60% des 

‘ membres ont entre 25 et 45 ans. On retrouve 
18 membres de moins de 18 ans et 13 de 70 
ans et plus. Enfin notons que le membership 
est à la baisse et la tendance de l’an dernier 
se poursuit. Au premier janvier, 166 mem­
bres étaient en règle pour 1990 et on peut 
estimer qu’une cinquantaine d’autres 
apparaîtront sur notre liste avant la fin de 
l’année, le 31 août prochain. Cela ferait une 
importante diminution d’environ 20% par 
rapport à l’an dernier. L’apparition de 
nouveaux clubs au sein de l’AGAA et 
l’augmentation des cotisations depuis deux 
ans sont sûrement des raisons majeures. La

fermeture du Centre Saint-Mathieu par la 
Ville de Montréal, de plus en plus fréquente 
durant l’année, est aussi une raison qui 
empêche de recruter de nouveaux membres 
en réduisant nos opérations. Sur 52 
semaines, on ne peut opérer,environ, plus 
que 36 semaines. Etre fermé tout l’été, par

exemple, alors que les gens sont en va­
cances et ont le goût de faire de l’astronomie, 
est un handicap majeur.
LESONDAGE:
Nous avions inclus un questionnaire avec le 
formulaire d’adhésion de 1990. 93 ré-

(suite a la page 2)

EN BREF...
L’Assemblée générale annuelle
L’A ssem blée générale annuelle s ’est 
tenu au Centre Saint-M athieu, le 2 1  
novem bre 1 9 9 0 . Présidée par Jean- 
Pierre Urbain, le président sortant, elle 
se  déroula norm alem ent, c ’est-à-dire 
selon le ronron habituel d e  n o s réunions 
annuelles. L’on  égrena les divers points 
de l’ordre du jour, questionnant ici e t là

les rapports présentés.
Le président dressa un bilan de l’ann ée  
écou lée , m ettant l’accent sur les nom ­
breuses réalisations au niveau prin­
cipalem ent des publications (Bulletin, 
A nnuaire, fiches techniques, catalo­
gue...), de la gestion  inform atisée, du 
secrétariat, des actions de représentation  
et d e  prom otion (journée porte ouverte, 
journée internationale d e  l’astronom ie,

SR A C ...). Le président s ’interrogea sur 
la taille de notre association et insista 
sur la nécessité  de penser n os actions 
e n  fo n c tio n  d e s  réa lités n ou velles  
survenues dans notre civilisation (ciel de  
m auvaise qualité pour l’observation, 
micro-informatique, vidéo e t ciném a, 
publications de vulgarisations nom breu­
ses  e t d e qualité, exp losion  d es sociétés  

(suite à ia page 4)



APPRECIATION DES SERVICES
RENCONTRE DU MARDI (8.7%)

COMPTOIR (8.9%)
BIBLIOTHEQUE(7.2%)

OBSERVATOIRE(6.3%)
ASTRO-NOTES (14.7%)

CONFERENCES (9.5%)

QUEBECASTRONOMIQUE(23.1%)

L’ANNUAIRE(21.7%)

MOTIVATIONS S.A.M.
AUTRES (3.1%)

PROMOUVOIRL’ASTRONOMIE(17.9%)

PARTAGER LE SAVOIR (9.9%)

INFORMATIONTHEORIQUE(38.3%)

EXPERIENCE PRATIQUE (30.9%)

pondants l’ont rempli (voir les graphiques).
En résumé, ce que les gens apprécient le plus, ce sont les publica­
tions: Québec-Astronomique, Annuaire, et l’Astro-notes. En second 
lieu viennent les réunions du mardi, conférence et rencontre sociale. 
Les services spécialisés tels que comptoir, bibliothèque et observatoire 
s’attirent moins de 10% chacun de la faveur des gens. La valeur de 
l’appréciation des services qui précèdent, s’explique à la lumière 
d’autres statistiques. Un grand nombre de membres vivent loin du 
Centre Saint-Mathieu et de ce fait ne participent pas à nos réunions. 
Les publications les nourrient d’astronomie mais les activités du 
mardi leur sont inconnues. L’observatoire aussi, de par son lieu, n’est 
pas susceptible de profiter à la masse. Le sondage révèle que plus des 
2 /3  des membres ont un télescope; dans la moitié des cas c’est un 
newton. Il y a 27% des répondants qui ont dit projeter de se fabriquer 
un télescope et 16% qui projettent d’en 
acheter un. Un membre sur deux possède 
un ordinateur personnel (57% de type IBM) 
mais seulement un sur cinq l’utilise pour 
faire de l’astronomie. Les modems sont 
encore rares mais ceux qui en ont, ont sur­
tout des 1200 bauds. Quant à ce que souhaite 
une personne de son affiliation à la SAM, on 
ne sera pas surpris de savoir que c’est avant 
tout de l’information théorique, suivi de près 
par de l’expérience pratique. Un bonne 
partie des répondants, 18%, ont dit vouloir 
aider à la promotion de l’astronomie. Et la 
majorité des répondants se qualifie de 
compétence moyenne en astronomie et un 
tiers comme novice.

TÉLESCOPES

NOTES
Au bas des formulaires d’adhésion plusieurs 
membres ont ajouté un petit mot personnel. 
Exemple : Réal Latour, un membre de La 
Sarre. Monsieur Latour nous raconte com­
ment il s’est fait un modèle du système 
solaire sur une planche de bois 4 ’ x 4 ’, sur 
laquelle il peut placer et déplacer les planètes 
au fil des mois. 11 nous demande aussi 
comment faire parvenir des photos : pour 
Astro-notes, un positif de grandeur ordinaire 
fera l’affaire à condition d’être bien contrasté; 
pour le Québec-Astronomique, un positif 
fera l’affaire, mais un négatif serait encore 
mieux. Pedro Rodrigue, le rédacteur en 
chef, s’engage à retourner les originaux. 
Rollande Chassé, qui fut administratrice il y 
a une vingtaine d’année nous dit apprécier 
notre travail et regretter d’être trop éloignée 
pour participer. Maurice Bourdon, lui, se dit 
attristé de la disparition du CAFTA en 1989. 
Louis Saucier déclare que la SAM est essen­
tielle pour lui. Jean-Pierre Gagnon aimerait 
aider à la mise sur pied d’un service de

NOVICE MOYEN EXPERIMENTE
Niveau

babillard électronique et à monter une banque 
de programmes IBM pour la bibliothèque. 
Bruno Parent de Famham reflète l’état de 
bien des constructeurs de télescope: il a 
commencé la construction depuis longtemps 
mais n ’a pas le temps de finir et comme il 
travaille le soir il peut difficilement venir à 
nos réunions se faire aider.

AU SUJET DU
«QUÉBEC ASTRONOMIQUE»
De nombreuses mentions ont été faites au 
sujet de la grande qualité du Québec-Astro­
nomique et du fait que son gros défaut est 
d’être trop souvent en retard. Nous rappelons 
aux membres que la publication du Q.A. 
relève de l’AGAA. Depuis moins d’un an un 
rédacteur en chef professionnel est engagé, 
grâce à une subvention du ministère des 
Loisirs et des Sports. Le rédacteur compte 
sur nous tous pour l’abreuver d’articles. 
Nous encourageons tous les membres à 
envoyer des textes, photos ou simple notes 
à M. Rodrigue, le seul prérequis est de taper 
son texte (ou l’écrire à la main lisiblement à 
double- interligne pour lui permettre de faire 
les corrections qui s’imposent). Quant aux 
photos, comme nous disions plus haut à 
Réal Latour, un négatif est préférable, mais 
tout bon positif fera l’affaire, les originaux 
seront retournés à l’expéditeur. N’oubliez 
pas de signer comme membre de la S.A.M.
DONNATEURS:
Plusieurs personnes ont voulu aider la Société 
par un généreux don. Nous remercions 
particulièrement tous ceux qui ont bien 
voulu donner un petit quelque chose, souvent 
le 2$ de rabais auquel ils avaient droit. D y en 
a certains qui ont fait plus, et nous tenons à 
souligner la contribution de : Réal Arsenault, 
Pierre Beaucage, Charles Carmel, Rollande 
Chassé, Daniel Dagenais, Claude Girard, 
Raynald Jenkins, Jean-Paul Larrue, Denis 
Laurence, Fabio Leblanc, Philippe Mailloux, 
Alvana Pétel, René ST-Germain. Au nom 
de tous, encore merci.

EXPÉRIENCE
87 répondants



DOMINATIONS "/ ' " ' ;
Lors de sa dernière .réunion, le Bureau de direction du 

Centre français a jugé ? propos de faire deux nouvelles 
nominations? la première celle de Monsieur Henri Simard 
comme assistant directeur des observations. Monsieur Simard 
secondra Monsieur Pierrç Lemieux dans la préparation et l’exé­
cution des programmes d’observation, et des cours-causeries 
du mardi.

Tous nous connaissons bien M, Simard et nous avons,-pu 
apprécier le travail magnifique qu’il fait. Nous lui souhai­
tons donc un long:règne et lui offrons nos•félicitations.

L’autre nomination est celle de Monsieur Marcel Seguin 
comme officer.des. relations extérieures. M. Seguin st publiciste 
et s’il ne boûb est; revenu que dernièrement il n ’est pas un 
inconnu êu r entre français, ayant déjà été membre et ayant été 
en contact depuis plusieurs années avec nous. Félicitations 
également. '

Monsieur Adélard Rousseau demeure quand même assistant 
directeur des observations et tous ceux intéressés à la fabrivs- 
tion ou à'l’achat-d’appareils pourront s’adresser à lui.

---Comme vous pouvez le constater, nous grandissons --



Mademoiselle Marcelle Gauvreau
L'année 1968 a vu disparaître des membres imminent s de notre 

groupe. Un autre nom est venu s’ajouter à cette nécrologie, il s'agit de 
Mademoiselle Marcelle Gauvreau. Non seulement c ’est une perte pour nous, 
mais ce deuil frappe durement la nation canadienne française.

Formée à l'école des Marie-Yictorin, des Robert, et autres, elle 
a consacré sa vie à l'étude des sciences naturelles et à leur vulgarisa­
tion. Présidente de notre Société de 1953 à 1955, membre du Conseil pen­
dant une douzaine d'années, fondatrice et animatrice de l'école des jeunes 
LÉEVEIL, auteur de pllæieurs volumes sur la nature, elle a grandement 
mérité de la nation.

A la famille la Société d ’Astronomie de Montréal offre ses sin­
cères condoléances.



a v r i l  1969

Volume 10, numéro 4 LE BULLETIN L'ASTRONOMIE
Souvent dans le Bulletin le nom de M. J. Edgar Gu±mont_ est men­

tionné, très peu le connaisse, car nous ne le. voyons^qu’à de très rares 
occasions à nos réunions du mardi, en raison de son âge. Toutefois il 
serait bon de vous le faire connaître davantage et pour ce faire nous 
citerons un passage du livre du frère Robert, P.E.C., "Astronomie Elémen­
taire',1 (1953) page 442.
"J.-Edgar Guimnnt

M. J.-Edgar Guimont s'intéresse à l'astronomie depuis le passage 
de la comète de Halley en 1910. Membre de la Société Astronomique de 
France depuis 1915, il consacre son temps surtout à l'étude des aurores 
boréales, des rayons cosmiques, des éclipses et des étoiles variables.

Le 7 janvier 1926, il fonda la première société astronomique 
Canadienne-française sous le nom de "Institut Astronomique et Philoso­
phique du Canada"; il en fut le secrétaire général jusqu'en 1933, époque 
de sa dissolution, à cause de la confusion apportée dans les discussions 
par des considérations trop purement philosophiques.

Après quelques années M. Guimont vint en contact avec M. Paul-H, 
Garneau. Il s'associa surtout avec ce dernier et tous deux, fondèrent 
l'observatoire "Ville-Marie". Depuis lors, il s'intéresse à tout ce qui 
touche à l'astronomie. C'est un organisateur qui ne compte pas ses peines. 
C'est lui qui, le 16 juillet 1945, organisa la soirée dite du "Grand Bom­
bardement de la Lune, prart̂ des Télescopes"; manifestation en plein air 
attira plusieurs milliers de personnes.

A l'instar de ses maîtres Flammarion et Moreux, il fut l'auteur 
de plusieurs articles dans les .revues et journaux; il possède une docu­
mentation, imposante sur l'astronomie et une bibliothèque remarquable pour 
un homme de science qui n'a pas pour acheter des livres un fonds gouverne­
mental ou universitaire."

Un fait que le frère Robert ne mentionne pas, sans aucun doute 
en raison de son humilité, c'est qu'il fut avec M. Guimont et quelques 
autres personnes le fondateur du Centre d'Astronomie de Montréal, lors 
d'une réunion tenue le 1er mai 1947 en la Bibliothèque St-Sulpice.

La Science de l'Astronomie n'est pas la seule qui intéresse 
M. Guimont. Il est un spécialiste en spéléologie, c'est-à-dire l'explo­
ration des cavernes,dans la Province de Québec. On lui rendrait un grand 
service en daignant lui faire connaître les publications, articles et 
autres concernant cette science. L ’adresse de M. Guimont est:
1665 rue Pilon, Chomedy, Laval. Tel. 681-5849

On comprendra qu'à 77 ans on ne peut facilement explorer les 
cavernes, mais ceci ne veut pas dire que l'esprit et le coeur ne sont pas 
restés plein de jeunesse. A preuve, voici un charmant petit conte que 
M. Guimont a bien voulu nous transmettre.

L*ENFANT ET LES ET0ILES;.,:.,;.:.;.:.,:.:.:.;.,...,:.:.,,:.,,,,,,,:.,,,,,, 
par Jos. Edgar Guimont

Par un beau soir d'été, non loin de la maison de ses parents, un 
jeune enfant s’amusait à prendre des lucioles.

En passant près du puits il aperçut, tout au fond, des étoiles 
qui scintillaient comme des diamants.



TABLEAU D3HONNEUR

Au cours de l'année I969 quelques-uns de nos membres ont été des figures mar­
quantes dans l’actualité.

Tout d’abord M. André Aird, notre président, outre une remarquable entrevue 
à la télévision où il exposa d’une façon claire et précise les buts et les succès de la 
Société, fut parmi les invités d’honneur, à titre de président de notre Société, au 
banquet offert par la ville de Montréal aux astronautes américains.

Notre ami Philippe Mailloux, qui vient d’être admis dans la corporation des 
rentiers, a été tout particulièrement honoré, le 8 décembre dernier, par The Advertis- 
ing Club. Nous savions que Philippe était un as dans le domaine de la publicité, la 
Société ayant grandement profité de son expérience dans ce domaine.

Henri Simard. Qui ne le connaît pas dans le domaine astronomique? Pendant 
plusieurs années président de notre Société, lauréat de Stellophane, vice-président de 
la Société Royale d’Astronomie du Canada, mis en nomination à la charge de Président de 
cette Société pour le prochain terme, animateur hors pair de la Section d’optique, nous 
n’en finirions pas de mentionner tout cc qu’il a accompli. Non. seulement, il est 
reconnu parmi nous, mais la firme qui l’emploie, en l5occurence la Canadian Interna­
tional Paper, lui rendra un hommage tout particulier dans son prochain rapport annuel. 
Nos félicitations a l’ami Henri, et nous profitons de l’occasion pour le remercier des 
immenses services qu’il rend non seulement à notre Société, mais à tout ce qui con­
cerne l’Astronomie.

N ’oublions pas l’ami Jacques Lebrun qui a su au cours des envolés Apollo XI 
et Apollo XII tenir rivé au petit écran le vaste auditoire du poste Télé-métropôle.
Les commentaires que nous en avons receuillis ici et là, prouvent qu’il fut énorme- 
mert ap p réc ié .  I l  l e  f u t  te l lem en t que le  poste  de Télé-m étropole l u i  a confié  un 
programme hebdomadaire télédifusé le dimanche soir à 16 h. 30* Nous conseillons à 
tous nos membres de ne pas manquer ce programme. Bravo Jacques i et nos meilleurs 
voeux de succès.



iViiC ROLO G-lr.

Nous avons à déplorer dans le  présent B u lle t in  la  mort de deux de nos mem­
bres.

J. FRANÇOIS DE KINDER, un astronome amateur possédant une renommé mondiale. 
Ex président de A.A.V.S.O. ( l 'A s s o c ia t io n  américaine des Observateurs d 'E to ile s  V a ri­
ables). - I l occupa pendant'de nombreuses années divers" postes au Montréal Centre, dont 
i l  fu t  le  président 1939-19^1, puis I 9A5-A9. i i  se jo ig n i t  à nous en 1965, où i l  ne 
tarda pas à se fa ir e  de nombreux amis et même de trouver de nouveaux adeptes au langage 
universel I eEspéranto dont i l  é ta i t  un ardent propagandiste..

C 'é ta it  un gentilhomme dans le  sens v é r ita b le  du mot. Le.mardi précédant 
sa mort nous avions l 5avantage de le  v o ir  parmi nous.

LUCIEN DUTRISSAC." Qui ne se souvient de ce grand monsieur, que l 'o n  re ­
tro u v a it assez régulièrem ent dans l 'a t e l ie r  d ’ optique le  mardi s o ir ,  c o n s e illa n t d is ­
crètement c e lu i- c i o u "c e lu i- là , ayant à tou te  question.une réponse c la ire  e t p réc ise .
En v o ilà  un autre dont on aura à re g re tte r  la  présencé.

Aux fa m ille s  De K inder e t Dùtrissac la  Société présente ses p lus sincères
sympathies.
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UNE ORANGE POUR M. NOËL VE TILLY
Le se c r é ta ir e  de La SAM, M. Roland Noël de T i l l y ,  

quû. depuis p lu sieu rs  années dé jà  cum ula it le s  fo n d io n s  
de réd a c teu r en chef du B u lle t in , a renoncé fiéeerment à 
ce fiote a f in  de pouvoir s e  consacrer davantage au s e c ré ­
t a r ia t .  Son emploi personnel, l e  s e c r é ta r ia t  e t  la  d i-  
fiee tion  du b u l le t in  l u i  im posaien t un fardeau don t i l  
v eu t s e  d é le s te r  en pafit-ce. Après s ’ê ta e  d é p a r ti du B ul­
l e t i n  poufi le  con fie*  d M. Marcel Séguin , i l  se  pftopose 
de pfiendfie b ie n tô t sa  r e t r a i t e  comme employé du Canadien 
P a c ifiq u e . I l  conservera le  s e c r é ta r ia t  de nctfie S o c ié té  
corme occupation p r in c ip a le  e t  collabo  fiera au B u l le t in .

Le dévouement de M. Noél de T i l l y  m érite  d ’ê tr e  
so u lig n é . Homme de devo ir  e t  d ’e x a c ti tu d e ,  Al. Noël de 
T i l l y ,  l u t ta n t  dans des cond itio ns d i f f i c i l e s , presque  
to u jo u rs  en tre  deux tr a in s  e t  sous une pression  de lo c o ­
m otive , a. v e i l l é  à ce que l e  B u lle t in  p a ra isse  au début 
du m ois. Les co llabora teurs l u i  on t f a i t  la  v ie  dure.
I l  e s t  connu que le s  co llabora teurs d 'une  revue d é te s te n t  
l e  réd a c teu r en chef e t  q u 'i l s  s ’in g é n ie n t d l e  fa ir e  
p â t ir  en l u i  prom ettant a r t ic le s  su r  a r t i c le s  e t  en le s  
re te n a n t au dennier moment pour le s  rem e ttre  sa ta n iq u e ­
ment sous l e  coup des menaces le s  plus v io le n te s , e t  
encore, l e  surlendem ain 'de la  tombée. M. Noël de T i l l y ,  
vous v o i là  d é l iv r é  de ces a f f r e s .

Les numéros du B u lle tin  pub liés  par AI. Noél de 
T i l l y  v a le n t d 'ê t r e  conservés e t  c 'e s t  probablement ce 
q u ’on t f a i t  beaucoup de membres. I l s  co n tien n en t une 
abondance de renseignem ents su r  la  façon de fa ir e  le s  
o b serva tio n s , su r  la  fa b r ic a tio n  des té le sc o p e s  e t  
a p p a re ils  as tropho tographiques, su r  l 'h i s t o i r e  de la  
S o c ié té , ca rtes du c ie l ,  e x p lic a tio n s  de p r in c ip es  de 
mécanique c é le s te  ou d 'astronom ie  générale.

Tout cela  é ta i t  fo r t  b ien p ré se n té . Notre B u lle t in  
n 'a  jam ais r ie n  eu à e n v ier  ta n t  par sa  tenue  que par 
son contenu d la  p lupart des fe u i l l e s  des a u tres groupes 
astronom iques du Canada e t  des E ta ts-U nis que nous re c e ­
vons quo tid iennem ent. Le réd a c teu r  en chef a v a i t  l ' a r t  
de ré d ig er  le s  communiqués e t  le s  te x te s  de l ia is o n .

M. Noël de T i l l y ,  s ' i l  é t a i t  en mon pouvoir de vous 
re m e ttre  l e  Prix P u li tz e r , j e  vous l e  re m e ttr a is . Mais 
i l  e s t  t r a d i t io n n e l  que le s  jo u r n a lis te s  ne donnent que 
des oranges, ou des c itr o n s . Hommage au t r a v a i l  bien f a i t .

Le su ccesseu r

E V I T O R I A L
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A QUOI SERT L'ASTRONOMIE?
J . Edgar Guimont

Depuis l a  p l u s  l o i n t a i n e  a n t i q u i t é ,  l e  mystère  du c i e l  a  exe rcé  s u r  l ' e s p r i t  de 
l'homme une l é g i t i m e  f a s c i n a t i o n .

L 'Ast ronomie  e s t  p robablement l a  p lu s  anc ienne  de t o u t e s  l e s  s c i e n c e s .  E l l e  a 
p r i s  n a i s sa n c e  l e  j o u r  où l e s  hommes ont  contemplé l e  c i e l  e t  se  so n t  posé ,  â l a  vue 
des é t o i l e s  e t  de l e u r s  mouvements, une fou le  de q u e s t i o n s  der.ourées sans  réponse  p 
pendant  de longs  s i è c l e s .

Aujourd'hui, i 'astronomie a p r i s  un t e l  développement,  q u ' e l l e  embrasse  t o u t e s  
l e s  s c i en c es  dans une v a s t e  sy n th ès e :  e l l e  e s t ,  à  proprement p a r l e r ,  l a  s c i e n c e  de 
l ' u n i v e r s  v i s i b l e ;  c ' e s t  e l l e  q u i  nous f a i t  c o n n a î t r e  l e s  corps  c é l e s t e s ,  l e  S o l e i l ,  
l a  Lune, l e s  é t o i l e s ,  l e s  comètes,  en un mot tous  l e s  a s t r e s ,  l e u r  c o n s t i t u t i o n  e t
l e s  l o i s  qu i  l e s  r é g i s s e n t  dans l e u r s  mouvements.

C ' e s t  en o b s e r v a n t  l e s  é t o i l e s  que l e s  b e r g e r s  Chaldéens on t  a c q u i s  l e s  
p remières  n o t i o n s  d 'u n  u n i v e r s  b i e n  ordonné.

Pendant  des  s i è c l e s ,  l e s  é t o i l e s  f u r e n t  l e s  s e u l s  gu ides  des  n a v i g a t e u r s .
On ne soupçonne pas  j u s q u ' à  que l  p o i n t  l ' a s t r o n o m i e  i n f l u e n c e  n o t r e  v ie  de t o u s  

l e s  j o u r s .  Les e f f l u v e s  magné t iques  de n o t r e  S o l e i l ,  d i s t a n t  de 93,  000,  000 de m i l l e s ,  
d éso rgan isen t  p a r f o i s  l a  d i f f u s i o n  pa r  ondes c o u r t e s  de l a  r a d io  e t  t r o u b l e n t  l e s  
images de l a  t é l é v i s i o n .

A t r a v e r s  l e s  espaces  i l l i m i t é s ,  à  l ' a i d e  d ' i n s t r u m e n t s  de p lu s  en p lu s  
p e r f e c t i o n n é s ,  l e s  s a v a n t s  s c r u t e n t  minut ieusement l e s  é t o i l e s  s c i n t i l l a n t e s  e t  
s ' e n  font  des l a b o r a t o i r e s  pour  e s s a y e r  de d é c o u v r i r  l a  com pos i t ion  i n t i m e  des 
atomes e t  v é r i f i e r  l e s  e x p é r i e n c e s  q u ' i l s  fon t  su r  l a  t e r r e .

En é t u d i a n t  l ' a l l i a g e  s i  dur du f e r  e t  du n i c k e l  dont  son t  composés l e s  
m é t é o r i t e s ,  l e s  m é t a l l u r t i s t e s  on t  a p p r i s  à  f a b r i q u e r  un a c i e r  p l u s  r é s i s t a n t  pour 
nos v a i s se a u x  de g u e r r e .

L 'a s t r o n o m ie  a id e  à p i l o t e r  l e s  av ions  g é a n t s ,  a id e  l e s  n a v i r e s  à t r a v e r s e r  l e s  
océans.  E l l e  r è g l e  nos h o r lo g e s ,  t r a c e  l e s  f r o n t i è r e s  i n t e r n a t i o n a l e s ,  p r é c i s e  l e s  
données g éo g raph iqu es ,  é v i t a n t  des c o n f l i t s  e t  f a c i l i t a n t  l e s  g randes  e n t r e p r i s e s  
commerciales ou i n d u s t r i e l l e s .

Nous nous rendons  s i  b i e n  compte a u j o u r d 'h u i  de l ' i m p o r t a n c e  de l ' a c t i o n  
s o l a i r e ,  p a r  exemple,  qu 'un  c e r t a i n  nombre d 'a s t ronom es  ont  r e ç u  pour f o n c t i o n  
unique de s u r v e i l l e r  l e  d i sque  enflammé, de l e  p h o to g r a p h i e r ,  v o i r e ,  de lo  
c iném a tograph ior  p re sq ue  sans  i n t e r r u p t i o n  e t  do mesure r  l e s  p lu s  minimes v a r i a t i o n s  
de sa  t e m p é r a t u r e .

En comparant  l ' é c l a t  d 'A r c t u r u s ,  à  l a  lumiè re  chaude,  e t  de Véga, à l a  lum iè re  
f r o i d e ,  on a eu l ' i d é e  de s u b s t i t u e r  aux anc iennes  ampoules é l e c t r i q u e s ,  déve loppan t  
beaucoup de c h a l e u r  e t  dépensan t  beaucoup d ' é n e r g i e ,  l e s  ampoules à t u n g s t è n e  
l e s q u e l l e s  donnent  un m e i l l e u r  rendement t o u t  en ex ig ea n t  moins d ' é n e r g i e  e t  
dégageant  moins d e t c h a l e u r .

.... H



A QUOI SERT L'ASTRONOMIE? (suite)

"On sait que la géographie doit.sa perfection actuelle aux progrès de 
l'astronomie depuis environ cinquante ans et que, pour cette raison, les astronomes 
doivent être regardés comme les vrais géographes",...disait déjà LeGentil, dès 1779.

L'observation des taches solaires nous permet d'édifier peu à peu les lois
de la climatologie. Depuis plusieurs années le Dr Charles G. Abbott, secrétaire du
Smithsonian Institute, mesure les variations de la chaleur solaire. Il croit que ces
taches sont la cause directe des variations de température sur la terre et que, si 
nos connaissances sur ce sujet étaient plus avancées, nous pourrions, deux semaines 
d 1:avance, prédire le temps qu'il fera.

Petit à petit on apprend à utiliser l'énorme quantité d'énergie que le Soleil 
nous envoie. On a inventé une'machine nuo par la chaleur du Soleil, concentrée 
au moyen d'un jeu de miroirs. En Floride et en Californie, des habitations sont
munies de systèmes à eau chaude fonctionnant par la chaleur du Soleil.

La vitesse de la lumière fut découverte grâce aux perturbations périodiques 
des éclipses des satellites de Jupiter et cette vitesse, une fois connue, a servi à 
son tour pour la représentation des distances astrales. L'éclipse se produit toutes 
les 42h 28m 36s. On constate, à partir d'un certain point de l'espace, un retard 
dans chaque nouvelle éclipse, retard.d'autant plus grand que la,Terre s'éloigne 
davantage de Jupiter. Or, comme on connaît cet éloignement par des méthodes 
géométriques (parallaxe, etc,), on peut savoir la vitesse de la lumière.

Par l'analyse spectrale il est possible de reconnaître les corps dont les 
astres sont composés. Un astronome anglais, Lockyor, a même pu découvrir, en 1868, 
dans le spectre de la chronosphère du Soleil, un gaz, l'hélium, dont on no • 
soupçonnait pas encore l'existence sur notre planète. Il ne fut découvert sur la 
Terre qu'en 1895, par William Ramsay.

L'analyse spectrale a permis de constater que tous les astres sont composés 
des mêmes éléments que la Terre.

Toutes les sciences ont bénéficié des observations et des découvertes faites 
en.astronomie.

Quand l'homme, cessant pour un temps de se préocoupcr de ce monde si agité, 
si bouleversé, lève son regard vers la voûte céleste et qu'il se rend compte de 
l'immensité de l'Univers, ohi,alors il commence à se faire une idée de la grandeur 
de Dieu et comprend que le Créateur ait fait tout cela pour sa gloire.

n n n n n n n n

RENDEZ-VOUS A STELLAFANE LE 14 AOUT
Stellafane est 1. nom du sommet d'une montagne de Springfiold, Vermont, où, 

chaque année, depuis 1925, les astronomes amateurs do l'est de l'Amérique du Nord se 
donnent rendez-vous. Le tout se déroule dans la journée de samedi 14 août. Dans la 
matinée et 1*après—midi les concurrents exhibent les instruments soumis au concours.
Ces dernières ^nnôcs trois membres de la SAM ont remporté des prix à Stellafane:
MM, Vianney Houle, Henri Simard et Adélard Rousseau. Dans 1'après—midi, sous un 
chapiteau: causeries, projections, consultations. En soirée, on regarde les étoiles 
et, bien entendu, Jupiter, Mars et Saturne sont cette année de la partie.



1892 -  1973
J. EDGAR GUIMONT

Chaque pays se  f a i t  un d e v o ir  de g lo ­r i f i e r  ses h é ro s ,  se s  hommes p o l i t i q u e s  ou s e s  s a v a n ts , qu i au co u rs de l e u r  v ie  on t ren d u  des s e rv ic e s  s ig n a lé s  à l e u r  p a t r i e .
Mais i l  y a de ces hommes que l ' h i s ­t o i r e  semble ig n o r e r ,  de ces hommes qu i on t c o n sa c ré  l e u r  v ie  au s e rv ic e  de l e u r s  cora- c ito y e n s  e t  de l e u r  p a t r i e ,  de ces hommes q u i sans re c h e rc h e r  de g lo r io le s  e t  de r e s ­so u rc e s  f in a n c iè r e s  on t co n sacre  to u s  le s  jo u r s  de l e u r  e x is te n c e  à  p ré p a re r  l a  Voie de l 'a v e n i r  à  l a  p o p u la tio n  e t  p lu s  p a r t i ­c u liè re m e n t à l a  jeu n esse  de l e u r  p a t r i e .

J .  EDGAR GUIMONT é t a i t  de c e u x - là .
Pour l 'é d i f i c a t i o n  de n o tre  jeu n esse  e t  de l a  p o p u la tio n  to u te  e n t i è r e ,  r e t r a ­çons. b rièvem ent l a  v ie  de c e t  homme e x t r a ­o r d in a i r e :  Né l e  17 mai 1892 à  C a p -S t-IIg n ace  on l e  r e tro u v e  à  13 ans au c o llè g e  S acré-C oeur de L o n g u eu il, i l  a  parm i se s  m a ître s  l e s  f r è r e s  M a rie -Y ic to r in  e t  R ol­la n d  Germain, i l  e s t  membre de l 'A .C .J .C .  Sous l a  d i r e c t iv e  du f r è r e  M arie—V ic to r in ,  so n  e s p r i t  se  fo rm e, se d év e lo p p e , l a  na­t u r e ,  l a  grande N a tu re , s e ra  l e  b u t  de sa  v i e .

‘ Un événement s p e c ta c u la i r e ,  l e  p a s ­sag e  de l e  comète H a lley  en 19 10 , marque­r a  d 'u n e  faço n  d é f in i t i v e  s a  v o c a tio n  pour l 'A s tro n o m ie . A p a r t i r  de ce moment l a  to u s  ses l o i s i r s  s e ro n t  c o n sac ré s  à s c ru - , t e r  l e  c i e l ;  d av an tage  i l  m a î t r i s e  l 'A s ­tro no m ie  e t  de p lu s  en p lu s  i l  d i r i g e r a  ses., a c t i v i t é s  v e rs ,..la _ .v u lg a r is a tio n  de l 'A s tro n o m ie  dans l e  p u b l ic .
En 1915 i l  s ' i n s c r i t  à  l a  S o c ié té  A stronom ique de F rance  e t  commence une c o r­respondance a ss id u e  avec C am ille  F lam arion  I l  tra n sm e t à  c e t t e  S o c ié té  des r a p p o r ts  d 'o b s e rv a t io n s  e t  de nombreux é c r i t s ,  qui l u i  m é r i te ro n t ,  en 19 2 1 , l e  t i t r e  de membre p e r p é tu e l .

A c e t t e  époque i l  c o l la b o re  a c t iv e ­m ent, p a r de nombreux a r t i c l e s ,  à  l a  s o c ié ­t é  de Géographie de Québec.
En 1918, i l  j o i n t  l a  S o c ié té  Royale d 'A stronom ie du Canada, s ' a f f i l i a n t  au M ontréal C en tre .
1926 v o i t  n a î t r e  L ' I n s t i t u t  A stron o ­mique e t  P h ilo so p h iq u e  du Canada, sous sa  d i r e c t iv e ,  a s s i s t é  d^ q u a tre  dévoués c o l l è ­g u e s . ’

A p a r t i r  de 1927, convaincu  que tro p  p eu  des n ô tre s  s ' i n t é r e s s e n t  à  l 'A stro n o m ie  
i l  t e n t e ,  p a r  une ch ro n iqu e  he'odommadaire, dans le  jo u rn a l  "Le Nord" d 'é v e i l l e r  l a  c u r io s i t é  e t  l ' i n t é r ê t  des s ie n s  pour c e t ­t e  s c ie n c e . I l  p u b l ie r a  p lu s ie u r s  a r t i ­c le s  dans l 'A c t io n  C a th o liq u e , La P re s s e ,La P a t r i e .  I l  é c r i r a  égalem ent à p lu ­s ie u r s  o ccasio n s  à  l a  rev u e  "The Jo u rn a l"  de l a  S.R .A .C .

En 1941 on l e  r e t ro u v e ,  en compagnie de M. P . H. Nadeau, t r a v a i l l a n t  à l a  fo n ­d a t io n  du C en tre  de Québec de l a  S o c ié té  R oyale d 'A stronom ie  du Canada.
En p lu s  de t r a v a i l l e r  de -concert avec M. De L is le  Garneau à  l a  r é d a c t io n  des "Propos A stronom iques" p o u r l e  jo u rn a l  " le  D evoir" i l  s e r a  avec l u i  l e  fo n d a te u r  de l 'O b s e r v a to i r e  V il le -M a rie  en 1941.

En 1945, i l  fonde avec deux c o l l è ­gues l e  c e rc le  de n a t u r a l i s t e s  a d u lte s  "LES AMIS DE LA NATURE" e t  sous l e s  aus­p ic e s  de ce c e r c le  se  t i e n d r a  l e  16 j u i l ­l e t  1945, l a  p rem ière  s o ir é e  p o p u la ire  d 'a s tro n o m ie  chez l e s  francop hon es de l a  r é g io n  de M o n tréa l, q u i a t t i r e r a  3000 p e r ­sonnes su r l e s  t e r r a i n s  de l ' I n s t i t u t  des Sourds-M uets.
Le 1 e r  mai 194?* dans l e  b u reau  de M. J .  J .  L efebv re , c o n s e rv a te u r  de l a  b i ­b lio th è q u e  S t-S u lp ic e ,  se  r é u n i s s a ie n t  Mess Amos, Jo b in , De L i s l e  G arneau, Leduc, L e fe b v re , Gendreau e t  l e s  f r è r e s  R obert e t  David pour fo n d e r l e  C en tre  F rn a ç à is  de l a  S .R .A .C . I n u t i l e  de d i r e  que J .  Edgar Guimont é t a i t  du nom bre.

Géologue de c a r r i è r e ,  i l  o rg a n ise  l e  11 f é v r i e r  1950, l e  p re m ie r con g res des géologues am ateurs de l a  r é g io n  de M ontréal e t  l e  25 mai de l a  même année, i l  o rg a n ise  avec l e  f r è r e  R obert e t  l e s  membres du Ô en tre  F ra n ç a is  une s o ir é e  p o p u la ire  d 'A s­tronom ie au J a rd in  B o tan iq u e . ( La p r e ­m ière  de nos s o ir é e s  p o p u la ire s  ) .
Le 16 a v r i l  1952 La S o c ié té  C anadien­ne d 'ï ï i s t o i r e  N a tu re l le  l u i  r e m e t ta i t  l a  d é c o ra tio n  de l a  "FONDATION MARIE-VICTORIN" d écern ée  p our l a  p rem iè re  f o i s  p our hono­r e r  l e  n a t u r a l i s t e  am ateur qu i s ' e s t  le ^  p lu s  d is t in g u é  p a r  se s  t ra v a u x  e t  son dé­vouement dans l e  domaine de l a  v u lg a r i s a ­t i o n  s c i e n t i f iq u e .



J. EDGAR GUI MO NT (suite)

En 1968, la Société Astronomique de 
France lui décernait la médaille commé­
morative "Camille Flammarion", c'était la 
première fois qu'un Canadien récoltait cet h o n n e u r .

En 1970» laSociété d'Astronomie de 
Montréal le nommait membre à vie.

Tout au cours de sa vie il s'est mon­
té une bibliothèque personnelle de près de 
4000 volumes, sans compter les publica­
tion:?, les journaux, les pamphlets etc.._ 
sa bibliothèque couvrait toutes les sphères 
du savoir pour assouvir cette soif de con­
naître qui l'a toujours caractérisé.

Il conserva jalousement toute sa cor­
respondance scientifique. Il tint un jour­
nal de toutes ses expéditions scientifi­
ques, ses connaissances géologiques, ses 
voyages sont écrits sous forme de récits 
de voyage. Il s'est constitué une ency­
clopédie universelle comprenant plus de 40',)000 articles pris dans les journaux, 
les revues, classées de A à Z. Simultané­
ment il a aussi monté une encyclopédie as­
tronomique comprenant plus de 600 chemises 
classées de A a Z.

La Société d'Astronomie de Montréal 
s'unit à vous, Madame Guimont, Messieurs 
Jean-Paul et Noël Guimont, ainsi qu'aux 
autres membres de la famille  ̂dans le cha­
grin de la disparition d'un etre cher qui 
fut et sera un des plus beaux exemples de 
-dévouement- à la vulgarisation scientifique 
pour le plus grand bien de la nation.

SOURCES DE RENSEIGNEMENTS:
THE JOURNAL de la S.R.A.C. Vol. 47, No 5 
par Roland Marion
ARCHIVES DE LA S.A.M.
LE BULLETIN D'ASTRONOMIE S.A.M.

Nous p o s s é d o n s  d a n s  n o s  a r c h i v e s  un  
petit carnet de notes, que M. Guimont nous 
a remis un jour, dans lequel il y inscri­
vait les instructions servant à 1*observa­
tion des étoiles variables.

Parmi ces notes s'y trouve l'expli­
cation de la période julienne; Nous avons 
pensé la reproduire dans l'intérêt de tous 
et en hommage à ce grand disparu.

PERIODE JULIENNE
Afin de calculer plus facilement le 

nombre de jours qui séparent deux observa­
tions, les astronomes ont un système sim­
ple, sorte de calendrier perpétuel, ne te­
nant aucun compte des saisons. En 1583, 
un français JOSEPH SCALIGER a imaginé la 
période julienne, dont il a fixé le point 
de départ au lundi, Ie janvier de l'année 
julienne 4713 avant notre ère.

Les dates sont exprimées en donnant 
le numéro d'ordre du jour à partir de cet­
te époque. C'est ainsi que le 25 février 
1934 a comme numéro d'ordre 2,427,494 dans 
la période julienne.

Pour calculer le nombre de jours é- 
coulés entre deux observations;d'une étoi­
le double par-exemple, il suffit donc de 
faire une simple soustraction sans avoir à 
tenir compte des années bissextiles etc...

Le jour commence à midi c \ns l'usa­
ge astronomique, en sorte que le jour dont 
le numéro d'ordre est 2,427,494 coïncide 
avec le 25 février 1934 à partir de midi 
et jusqu'au midi suivant (un lundi).

Le numéro de l'année julienne qui 
correspond au premier janvier 1954 est 
2,427,439, celui qui correspond au pre­
mier janvier 1935 est: 2,427,804. celui 
de 1944 est 2,431,091, toujours a partir 
de midi.

LE QUEBEC ASTRONOMIQUE S.A.M.
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Par: Rolland Noël de Tilly

Le 30 décembre, après une courte maladie, Henri 
Simard nous quittait.

C'est une lourde perte pour l'astronomie québé­
coise et pour la Société d'Astronomie de Montréal,.

Né le 10 mars 1922 à Matane, il y fait ses études 
primaires et secondaires. Au début de la guerre, il part volontaire.

A son retour, il entreprend ses études de forestrie 
à la faculté de l'Université Laval. Peu de temps après, il épousera! 
en 194-9 Rachel Panent.

Pendant ses longs séjours en forêt, il développe 
son intérêt pour l'astronomie et deviendra un spécialiste remar­
quable, à une époque où l'astronome .amateur était considéré sinon 
avec mépris, du moins avec un peu de dérision, ses travaux et re­
cherches sur l'optique astronomique feront de lui un expert, tant 
du point de vue optique que mécanique. Humble, il refusera de 
s'affubler de titres ronflants mais fera, par contre, bénéficier 
de son expérience de jeunes étudiants, à qui il enseignera les ru­
diments de l'astronomie et de l'optique. Au temps où il était 
relativement difficile de trouver dans le Québec un instrument 
astronomique, il construit son premier télescope qu'il mettra à 
la disposition des membres du Centre Français“de la'SRAC.

En 1967, il présente au concours international 
de StellaPane (USA) un nouvel instrument qu'il a conçu et réalisé, 
et qui remportera le premier prix d'optique et mécanique, pla­
çant l'astronomie québécoise au premier rang sur le continent nord- 
américain.

Il sera un des promoteurs de la Société 
d'Astronomie de Montréal, premier groupe d'astronomes amateurs



d'expression française, en Amérique. En 1964 et 1972, il est élu 
président de ladite Société et avait été réélu par le conseil em 
novembre 1975»

Ses efforts incessants pour promouvoir l'astro­
nomie allaient avoir pour résultat son élection en 1970 au poste 
de Président de la Royal Astronomical Society of Canada, le premier 
canadien-français à occuper cette position.

En 1971 et 1975, il est le président de l'Asso­
ciation des techniciens forestiers du Québec et auparavant en 1958, 
en collaboration avec V. H. Martin, le "Ellwood Wilson Award" lui 
était décerné par l'Association Canadienne des pâtes et papiers.

Son intérêt intensè poux la science en général 
et l'astronomie en paxticulier, devait influencer fortement la 
carrière de sa fille qui, choisissant de diriger ses études vers 
1 'astro-physique, allait lui procurer la plus grande joie de sa 
vie, et continuer l'oeuvre qu'il avait commencée.

De par son travail, son dévouene nt et son enthou­
siasme, il nous a laissé un lourd héritage composé de projets 
ayant pour but le développement de l'astronomie dans notre pro­
vince. Ce sera une tâche difficile de les mener à bien, néanmoins, 
en sa mémoire, je suis convaincu que chacun d'entre nous s'efforcera 
de les réaliser. Il laisse dans le deuil son épouse Rachel, ainsi 
que sa fille et son gendre M. et Mme Normandin, à qui nous of­
frons nos plus sincères condoléances.

v
J.-A. Dumas 
Vice-président.



Un jour au secrétariat
ZAREH AMADOUNY

Entre les coups de téléphone presque sans 
arrêt et les personnes qui viennent récolter 
des informations astronomiques, notre secré­
taire exécutive essaie de garder notre grou­
pe en parfaite harmonie.
Notre secrétaire, Lise Melançon, est indis­
cutablement le centre nerveux de notre So­
ciété. Elle assume le bon fonctionnement 
du secrétariat, depuis 1'inscription des 
membres, l'organisation des fichiers, l'ad­
ministration, jusqu'à'la rédaction du Qué­
bec Astronomique.
Au secrétariat, Lise s'occupe activement de 
plusieurs façons et pour vous donner une 
idée, voici des cas réels: une personne
arrive au bureau pour des informations en 
astronomie, après avoir eu ses îëponses, 
cette personne décide de s'inscrire à titre 
de membre. Quelque temps après, cette même 
personne revient à Lise pour plus d'infor­
mation. Donc en d'autres mots, Lise est 
une mère qui aide ses enfants à faire leurs 
premiers pas astronomiques.
Quelqu'un d'autre appelle pour savoir si le 
télescope qu'il se propose d'acheter va être 
bon, et s'il peut avoir de bonnes images (en 
couleurs en plus). Alors, patiemment, notre 
secrétaire lui divulge les secrets d'un té­
lescope .
Entre temps, les délais pressent pour la 
préparation du Québec Astronomique, depuis 
la dactylographie des articles, au montage 
du journal. Le tout tombe presqu'entière­
ment sur elle.
A travers tout cela, il faut qu'elle trouve 
du temps pour la correspondance, préparer les 
convocations des assemblées du Conseil, les 
conférenciers, l'inscription des nouveaux 
membres, l'affiliation aux autres Clubs 
d'astronomie, les rapports, la comptabilité 
du rapport hebdomadaire, les archives, le

système d'informatique, avoir à tenir tout 
cela à jour, et j'en oublie.. Remarquez que 
je n'énumêre que ce que moi j'ai perçu, et 
je suis sûr que c'est plus exigeant.
Ainsi, on peut s'apercevoir qu'avec le nom­
bre croissant des membres, et leurs demandes 
qui se font de plus en plus nombreuses, une 
seule personne si compétente et dévouée soit- 
elle, ne peut plus fournir ses astronomes 
affamés. Certains se demandent alors pour­
quoi la Société n'engage pas une autre per­
sonne? Eh bien, essayez de trouver quelqu'un 
qui a le sens du secrétariat et qui s'y 
connaît en astronomie.
En décembre dernier, j'ai eu le plaisir d'ai­
der la secrétaire pendant une semaine. Je 
la félicite pour le courage qu'elle a envers 
son travail. Je voulais que vous vous rendiez 
compte de toute l'énergie que cela nécessite 
pour maintenir les services qui vous sont 
offerts. Cela représente toute une tâche.
J'espère que plusieurs d'entre vous vont aider 
à l'amélioration de*notre Société. Alors, si 
vous êtes libre de temps à autre, contactez 
Lise Melançon, et demandez-lui si vous pourriez 
être utile à une bonne cause, "Notre Société".



Le 18 mai 1983, décédait à l'h ô p ita l Rosemont S 
Montréal, Roland Noël de T i l l y ,  l'une des personnali 
té qui a fortement marqué le monde des astronomes 
amateurs. Pendant de très nombreuses années, i l  a 
agi comme secrétaire presque perpétuel, comme i l  se 
p la is a it  â le d ire , avec un beau sourire entendu.
A ce poste, i l  en a aidé des jeunes a persévérer 
afin  de fa ire  leur marque. Combien de fo is  i l  l 'a  
fa it  aux dépends même de ses proches. Il aimait 
surtout les jeunes. Pendant de nombreuses années, 
i l  a é c r it  une chronique dans le  bu lletin  des Jeu­
nes Naturalistes sous le nom de: "l'Ami des E to iles
Sur le  train du Pacifique Canadien, de Montréal 
a Québec, i l  en a donné des leçons d'astronomie a 
des députés et autres personnes. Au secrétaria t, 
i l  a agi comme rédacteur en chef du bulletin  du Cen­
tre Français, plus tard celu i de la  Société d'As­
tronomie de Montréal. Malgré ses nombreuses obliga­
tions comme chef de fam ille , de secrétaire, i l  a 
trouvé le temps de donner de très nombreuses cause­
ries et conférences. Il a été honoré â plusieurs 
reprises: La plaque Georgette Lemoyne, l 'E t o i le
d ‘Argent de la SAM pour l'ensemble de son oeuvre, la  
Médaille du Mérite de la  société Royale d'Astronomie 
du Canada. Roland a aussi gravé son nom en le ttre s  
d'Or sur le temple de la  Science q u 'il a si bien ser 
v i . Il est maintenant aux côtés de Monseigneur 
Choquette et de son grand ami J . Edgar Gui mont.
Sa mémoire survivra longtemps et servira de modèle 
â tous, jeunes et moins jeunes. Vive Roland Noël 
de T i l l y l

Lucien Co a llie r

A L A  MEMOIRE DE R O L L A N D  
N O Ë L  DE T I L L Y



NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

L A  S O C IÉ T É  D ’A S T R O N O M IE  D E  M O N T R É A L
Nouvelle adresse: C.P„ 206, Station St-Michel 

Montréal, Québec 
H2A 3L9

(514) 728-4422

COMITE DU "KIOSQUE D'EXPOSITION" DE LA SOCIETE 
D'ASTRONOMIE DE MONTREAL

Le but de ce sous-comité, dont je suis responsable, 
est de p lan if ie r  et d'exécuter un kiosque d'exposi­
tion afin de représenter la Société d'Astronomie de 
Montréal, de vulgariser l'astronomie et de promou­
voir ce lo i s i r  scientif ique auprès du public.

Sont membres de ce comité: mesdames Irène Gauthier
et Huberte Palardy, messieurs Roger Gagnon, Jacques 
Guërette et Philippe Mai Houx. Ces personnes se 
sont rencontrées chez moi les 19 et 28 janvier, 18 
février, 18 mars, 8, 15, 26 et 28 a v r i l ,  et sont 
très satisfa ites  du travail accompli:

Le thème "Alignement des planètes au Printemps 1982" 
fut choisi et présenté de la façon suivante:

Sur un panneau central bleu de 8 pieds de longueur 
par 4 pieds de hauteur, on voit les orbites (jaunes) 
des planètes du système solaire autour d'un so le i l  
situé en haut 3 gauche de ce panneau. Ce même so­
le i l  est représenté par un ballon de 3 pieds de 
diamètre au-dessus du module; la grosseur des pla­
nètes sur leur orbite respective est proportionnelle  
3 ce so le il  a r t i f i c i e l ;  e l le s  sont disposées selon 
leur position relative au mois de mai 1982 et on 
pourra i l lu s t r e r  leurs différentes positions pour au 
moins 3 ans en se servant dudit panneau. On repré­
sente aussi en rouge, l 'o rb ite  de la comète de Hal- 
ley qui se trouve présentement entre les orbites de 
Jupiter et de Saturne et qui sera v is ib le  de la Ter­
re en 1986. De chacune de ces planètes part un cor­
don de couleurs différentes qui rejo int une photo­
graphie et un texte e x p l ic a t i f  sur 2 panneaux laté­
raux en velcro bleu nuit.

Le tout s'accompagne d'un piaporama (sons et images) 
in t itu lé  "Voyage dans le Cosmos" préparé par Roger 
Gagnon (3 la voix c é le s te . . . )  et Jacques Guërette.
Un jeu-quiz électronique a été présenté seulement au 
Salon de la Science et de la Technologie et est en­
core disponible.

Ce joyeux travail a été f in a l isé  pour "Les Retrou­
vailles d'Arlequin" de la V i l le  de Montréal au Cen­
tre Claude Robillard du 30 avril au 5 mai et qui a 
att iré  plusieurs m il l ie rs  de personnes. Nous avons 
aussi été présents:

- Au cor.grès annuel de l'Association Canadienne- 
française pour l'Avancement des Sciences (ACFAS) 
les 12, 13 et 14 mai 3 l 'U n ivers ité  du Québec 3 
Montréal. (Plusieurs m il l ie rs  de passants).

- A l 'Expo-Sciences de Montréal au Salon de la 
Science et de la Technologie, Place Bonaventure 
du 21 au 30 mai 1982 (90,000 personnes).

- Au Jardin des Merveilles au Parc Lafontaine le 
14 juin (quelques centaines de personnes).

- Nous serons au "Centre de Renseignements de Ter­
re des Hommes" durant l 'é té .

Les panneaux, le matériel nécessaire et le transport 
ont été payés 3 l 'a ide  d'une subvention du Centre de 
Lo is ir  Scientifique de la région de Montréal (CLSM); 
cette association rassemble les groupes de lo is i r s  
scientif iques de la région de Montréal et nos d if fé ­
rents kiosques forment un Musée it inérant des plus 
intéressant pour le public en général et les adeptes 
de ces lo is i r s  respectifs , en plus de fournir du 
travail bénévole 3 de nombreuses personnes!...

Je remercie chaleureusement les membres de notre 
comité, les personnes de la SAM qui nous ont aidés 
3 animer et présenter ce kiosque aux v is iteurs:  
mesdames Fecteau, Pëtel et Carmen Massé, messieurs 
Philippe Mailloux, Maurice Provencher, Roger Gagnon, 
Stéphane Courteau, Ronald Palardy, André Bélanger 
et son f i l s ,  Guy Bordeleau, Jean-François Pineault.

Si vous voulez joindre ce rang de bénévoles, vous 
êtes les bienvenus! Je ferais encore appel 3 votre 
collaboration 3 l'automne et je vous en remercie 3 
1 ' avance!

Huberte Palardy 
Responsable du sous-comité 
du Kiosque de la Société 
d'Astronomie de Montréal. 
254-5993.

De gauche 3 droite: Stéphane Courteau, Huberte
Palardy, Jacques Guérette. A l ' a r r iè r e  plan, le 
grand panneau bleu 3 gauche et 1 'un des panneaux 
avec textes ex p lica t ifs  3 droite.



C’est à l’âge de 14 ans (en 1926) que M. 
Coallier s'est intéressé à l’astronomie. M. J. 
Edgar Guimont -un membre de la SRAC- 
servit d’intermédiaire avec son père, en lui 
prêtant trois livres sur l’astronomie, de 
l’abbé Thomas Moreux. Ce sont ces livres 
qui lui donnèrent le “feu sacré”: il devint 
un astronome amateur... À partir de ce 
moment, il dévora beaucoup de livres sur 

' le sujet, et commença à observer le ciel.

En 1955, il devint membre du Centre 
français de la SRAC. Dès 1956, il 
commença à donner des conférences, et il 
organisa des soirées populaires avec le 
public; puis il devint directeur des 
observateurs du Centre français (ce 
Centre s’est séparé du Centre anglais de 
Montréal en 1947). En 1964, il devient 
membre d’un groupe de recherche créé 
par la NASA: Le “LION” (Lunar 
International Observers Network - 
1964-69), dont une division s’occupait des 
“phénomènes passagers” se produisant 
sur la Lune (nuages d’origine volcanique, 
flash lumineux, ombres étranges). C’était 
une étude préparatoire, en vue des vols 
d’Apollo. Du Canada, 12 astronomes 
amateurs furent choisis, parmi les Centres 
de la SRAC. Les observations de M. 
Coallier furent si bien détaillée que les 
astronautes virent en orbite ce qu’il 
observa avec sa lunette de 6”!

En 1968, il construisit un observatoire 
(avec dôme) à Duvemay, Laval. Il contenait 
une lunette de 6” de diamètre (f/15) pour 
la recherche planétaire, et une autre de 
5.25” (f/5) pour l’étude des étoiles. Cet 
observato ire  du nom  de 
*Séléiograpbique-Luno” fut inauguré en 
présence du maire de Laval, des membres 
de La société d’astronomie de Montréal et 
de quelques ami(e)s en 1969. En 1977- 
78, il déménagea près de Cowansville, à 
West-Brome, où les conditions 
d’observation étaient plus favorables. Il

construisit un nouvel observatoire (à toit 
coulissant) en bois. D installa un nouveau 
téléscope, de type Cassegrain, 6” (f/16).

Avec ces instruments, M. Coallier se 
consacra toutspécialement à l'étude de la 
Lune. Dès les années ‘60, il dessina de 
nombreux cratères, des montagnes, et des 
régions des mers lunaires. (Il avait au tout 
début, une petite lunette de 2.5” (f/15)). 
Il fit aussi quelques observations sur la 
planète Jupiter, et sur le Soleil. Avec les 
années, il développa une méthode de 
travail: dessins à l’oculaire, lectures, 
rapports d’observation, documentation 
reliée en cartable et classée... On assiste à 
un développement systématique de la 
recherche. Voici une liste (partielle) de ses 
documents: quatre cartables de 
description sur les objets lunaires (900 
cratères et montagnes répertoriés), deux 
autres sur Jupiter et le Soleil, un Manuel 
d’observation, trois autres sur les objets 
Messier. À cela, il faut ajouter une 
bibliothèque de plusieurs centaines de 
livres, et une quarantaine de “chemisiers” 
couvrant tous les su jets de l'astronomie.

Comme membre de la SAM, il donna des 
conférences pendant près de trente ans. 
Je reste étonné, après avoir lu ses oeuvres, 
de la constance de sa pensée. On trouve 
dans ses conférences, dont 30 furent 
conservées par écrit, des thèmes

récurrents, sur la mission de l’astronome 
amateur en science, le dessin en 
astronomie et sur la Lune. De 1956 à 
1985, c’est toujours la même pensée qu'il 
donna au public. Il avait également établi 
des liens avec d’autres groupes de 
recherche à travers le monde. D était affilié 
à l’observatoire du Dominion à Ottawa, à 
celui de Bourges en France et à celui du 
Capricorne à Sao Paulo au Brésil. Nous lui 
devons aussi la fondation du CAFTA 
(concours annuel des fabricants de 
télescopes amateurs) en 1979, avec l’aide 
de Guy Gemaev et Michel St-Onge.

Vers 1975, M. Coallier eu l’idée de 
produire un manuel pratique, à l’intention 
de tous les astronomes amateurs, afin de 
les aider à acquérir une meilleure 
formation de base, sous forme d’un recueil 
de faits intéressants relatifs à chaque type 
d’objet astronomique. Cétait là le fruit de 
nombreuses années dédiées à 
l’astronomie. Le titre de l’ouvrage: 
“Manuel pratique de l’astronome 
amateur”. Une oeuvre en 22 chapitres, 
couvrant plusieurs sujets d’observation: 
Pourquoi s ’intéresser à l'astronomie? 
Comment observer le ciel, la Lune, le 
Soleil, les planètes, les étoiles? Quels sont 
les différents types de télescopes?...Cette 
oeuvre a été constituée sur des feuilles 
mobiles, à insérer dans un cartable, afin 
d ’en perm ettre une mise à jour 
périodique. En 1976, la SAM imprima la 
première tranche de l ’oeuvre (4 
chapitres). M. Coallier écrivit deux autres 
chapitres en 1978. Tout en travaillant à son 
manuscrit, il pensa à son objet de 
prédilection: la Lune. C’est un champs de 
recherche très vaste, la Lune étant l’objet 
céleste le plus près de nous. La quantité 
considérable de données qu’il avait 
accumulées depuis 1926 dépassait les 
cadres d’un seul chapitre. D composa alors 
un deuxième manuscrit, spécialement sur 
cet objet: “Manuel Pratique de



Sélénographie, à l ’usage des 
Astronomes Amateurs” de 60 pages. 
Ce deuxième manuscrit fut entièrement 
complété (en 1978) mais n’a jamais été 
publié. On peut le considérer comme une 
annexe de l’oeuvre principale. 
Malheureusement, le “Manuel pratique” - 
en 22 chapitres- n’a pu être achevé. (On 
estime à 260 pages l’ensemble qu’aurait 
eu cet ouvrage, 140 pages ont été écrites. 
Dans ces années, M. Coallier avait de 
nombreuses activités au sein de la Société; 
de plus il commença à vivre une difficulté 
d ’ordre personnel, une maladie 
chronique... Pour ces raisons, son oeuvre 
resta incomplète. C’est à nous, la nouvelle 
génération d ’astronomes, que revient la 
tâche de le faire. M. Coallier voulait 
d’ailleurs la réviser sur une base régulière, 
avec l’aide de tous les astronomes 
amateurs qui le désireraient.

Voyant qu ’il ne pouvait publier l’ensemble 
de cette oeuvre, M. Coallier eu l’idée d’une 
chroniquedans le Québec Astronomique: 
“Le Club des Observateurs” (janv.’77 à 
juil.’80). Ainsi, par cette chronique et par

ses conférences, il put communiquer en 
partiecequ’ils’était proposé.

Dans les dernières années de sa vie 
(1978-86), M. Coallier projeta la création 
d’une association dédiée à l’étude de la 
Lune: L’Association des Sélénographes 
Amateurs. (La SAM avait déjà eu un club 
de sélénographie, vers 1966-67). Puis il 
projeta la construction d’un nouveau 
télescope de type “Cassegrain-Newton” 
combinés (12.5”). Il continua ses 
observations de la Lune, malgré les aléas 
de la vieillesse (nous avons un dessin du 
cratère Gassendi, daté du 12 avril ‘84). 
Enfin, l’âge et la maladie accomplirent leur 
oeuvre. H mourut à l’âge de 74 ans, en 
1986.

De ces oeuvres, il nous reste de nombreux 
cartables, et ses deux manuscrits. Les 
télescopes dont il s’est servi ont été 
vendus. Les observatoires de Laval et de 
West-Brome n ’existent plus. Certains 
dossiers d’observation -comme les dessins 
sur les cratères delà Lune- ont été donnés 
à quelques astronomes amateurs du

Québec. Il nous reste quelques-uns de ses 
dessins, dans les cartables sur la Lune. La 
plupart des cartables et des documents 
ont été donnés en deux parties: à un 
membre de la SAM, et aux archives de la 
SAM.

Comme observateurs du ciel, je crois qu’il 
est bien que nous nous rappelions de 
temps en temps de tous ces “anciens” qui 
nous ont précédés... C’est en partie grâce à 
eux si nous sommes devenus de bons 
astronomes amateurs. Ils ont été les 
bâtisseurs de nos Sociétés et de nos Clubs 
au Québec.

Pi-ançois C h èv refils , 
Astronome amateur depuis 1 9 6 9 .

Notes: M. Coallier a été président de la 
SAM en 19^80  et en 1982 ,  Il a été 
secondé dans ses observations par son 
épouse, Mme Nolita St-Cyr. Astronome 
amateur elle aussi, elle observa la Lune, 
commelui.

tybolo prise ou cours d'une conférence à la salle JQéon cProoencber du jardin botanique 
dec."Montréal, où se tenaient les réunions de la entre i9 6 f et 1960.

La SAM reprend ses réunions hebdomadaires régulières à partir 
du mardi 17 septembre à 20:00 heures. Venez faire un tour!!!

La liste des conférenciers n'a pas encore été établie pour la période d'automne. Si vous avez des suggestions ou des intérêts plus 
particuliers, faites-nous ie savoir. Si vous êtes intéressés à venir nous présenter vos travaux astronomiques ou à nous entretenir 
d'un sujet qui vous intéresse'plus particulièrement, venez nous en parler!!!
Comme d'habitude, le premier mardi du mois nous recevrons un conférencier invité. De même, le dernier mardi de chaque mois 
est réservé aux activités de la COSAM, le Comité des observateurs de la SAM, qui nous permet d'échanger sur les 
observations récentes et sur le ciel du mois à venir.


